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Parti d«* l'endroit ou il a hiverné pré> des 
chutes Niagara, le navire se dirige rapide, 
ment vers la mer. La* Prince Vaillant et ses 
homines se sentent bien petits devant cette 
suite sans fin de forêts, de lacs immenses et 

de erands fleuves.

I^e fleuve sélareit de plus en plus. Il n’est 
plus possible de voir les deux rives à la fols 
et il n’y a plus de ranois indiens pour les 
guider, "tjiie le dieu Thor nous guide vers 
nos points de repère”, murmure (iundar 
(fart.
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Mais, venant de la mer. le brouillard grta «t 
silencieux s’étend partout comme un suaire 
et il devient im|>o*.sibJe de savoir ou I’ihi eat 
et Oè l’on va ..
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On avance lentement, toulcs voile» repliées. 
Soudain côte apparait a travers le brouil­
lard. Mais nuelle côte?
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Des joUr^ *e paasent avant que le soleil »e 
montre de nouveau e< qu’ou puisse se servir
du quadrant. Mais rien ne leur permet d’é­
valuer exactement le parcours accompli et de 
se rendre compte si les marques sont exactes. 
Mari confond la côte dp Gaspé avec la poinle 
septentrionale de Tel reneuve et oblique vers 
I est.

■ y.i

Mais un sentiment de Joie se aabiit l’equi- 
page. ly*‘ navire semble être devenu vivant 
.ou*, les longue» puisât ions d«« de la

liante mer.

Vaillant vr tient face au vent et au soleil, glorieux 
dans la splendeur de sa jeunesse Mais Alrta le re­
garde avec dépit. Pour elle il a traversé tous les pays 
Ju monde connu pour venir l'enlever a toute une ban­
de de prétendants a sa main; pour rHe il a traversé 
dos deserts périlleux, conquis une ville orgueilleuse 
“t tué sou empereur; il l’a suivie à travers un vaste 
»eéan et des terres inconnues, mais il n'y a plus d'a­
mour dans le» yeux d'Aleta. Leur beau roman est-il 
none fini? I/eur amour est-il mort? Oh, non, Aleta a 
-ieulement le mal de mer!
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Site jàfe •v-.*
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Une non celle monte a I'hori/on. I>ans Tes 
polr de la reconnaître, Mari se rapproche pe*
Hlleusement de la rôte.

La semaine prochain: N At KKKAGK.



Variété» sur le*

NOMS
D’HOMMES

(Suite)
I) \N/.KI-, jeune homme de qualité.
Li rois csgaide (rc^uidc) le dan/el; 
Le cors a voit gentill et bel.

Roman de lilanehandin.
I)i-:itLl.M>lS, dompté, vmni'U, de-

bellatus.
DEC'AlSNE, raisae, chêne.
Dkl.t VMHIt!-., del de la ; cambre,

chambre.
Cie. ges esUignent (éteignent) et 

can de Mes,
La cambre devient moult oscure 

(tort obscure).
Far to nope us de Blois.

I>E.S L SS A RTS. DCL£âSABT, I)F- 
S.\RT, essart, sart, terrain défriché pour 
et. e mi» en culture; — champ couvert 
de broussailles; — destruction, massa* 
cre.

Lombart
Des Borgigmeis font grand essai t.

Roman de Brut.
Charnaige (Carnage) regarda arrière. 
Et voit les mès (mets) de lait venir 
Le tons à’un val, por grand aïr (avec 

grande précipitation);
Li bu. res vint trestot devant (Uhm 

les beurres vinrent devant).
Et h lair surs le valt sivant (les laits 

aigris vont les suivant);
Chaudes tartes et chauz flaons (frana) 
Vieiuient en grtuiz platetmx ruons 

(ronds) ;
Lu crùime vint, lance levée.
Parmi 1« fons d une valee;
Li frès fromage, d'aut. e part,
Vinrent poignant par un essait «.dé­

bouchent d’un essart).
Bataille de Karenme et (isarnage.

DESFRKAUX, preau, petit prv; —
cou: d une prison; — espace découvert 
au milieu d’un cloître; — lieu du duel.

DCCANGC, cauce, change, banque;— 
changement.

IHJPONCHffiLk fo.mc de pwsrfaa.*, p«- 
\it pont; — bac, bateau.

IHXHIBfiME, quesne, civéne.
ESijI lKO|„ écureuil.

(à suivre)

Miettes de
L’HISTOIRE j

HENRI IV ET MAYENNE
Api es sa cunvci sipn, Henri IV dut

traiter avec tous les grands seigneurs 
qui se trouvaient maîtres des provin­
ces et des villes de son royaume vt 
acheter leur soumission à beaux dé­
nié s comptants.

C’est a,usi qu'avec Mayenne, chef 
de la Ligue, il signa, à Folembray, un 
traité par lequel il s'engageait à lais­
sât a son ancien adversaire trois pla­
ie!. ue sûrete, a lut cornier le gouver­
nement de l’Ile de France et à payer 
ses dettes.

Lcnlrevue du souverain et du duc 
de Mayenne eut lieu au château de 
Montceatix, dans le parc. Henri IV lut 
eu. oiul et charmant, montra le jardin 
au duc, ic fit courir longtemps et vite: 
l'autre, gros et affligé d’une sciatique, 
suait a grosses gouttes, souffrait le 
martyre Henri IV s’en aperçut.

— Si je promène longtemps ce g os 
corps ici, i it-il à l'oreille de Sully, me 
voilà venge sans grand'peine de tous 
les maux qu il nous a faits, cai c'crî 
un homme mo.t.

Pins, se tournant vers Mayenne :

Je \ais un peu vite poui vous, dit- 
il. et vous ai, un peu trop travaillé. 
Allez, touchez la, voilà tout le mal et 
le déplaisir que vous recevrez jamais 
4e moi.

Il n’y a ni opposition 
ni contraste, (Pie XII)

entre la doctrine fociale catholique 
et la doctrine sociale naturelle.

S. S. Pie XII, au cours d’une au­
dience accordée aux membres do la 
Commission ues N a lions-Unies i»our 
r.Minicnlatiun et 1 Agriculture (F.A.O.) 
qui venaient de tenir une «ie<«u>n en 
Italie, a prononcé en français, le dis­
cours suivant.

“Votre démarche Nou* touche vive­
ment, Messie art. Adonnés à une ta­
che sociale dictée par la conviction 
et le sentiment de la grande fraternité 
humaine, vous avez voulu Nous mani­
fester, de la maniéré la plus délicate, 
que vous savez aussi voir et apprécier, 
chez le Père commun des chrétiens, le 
coeur qui étend son affection et sa 
sollicitude paternelle à toute l'huma­
nité souffrante et besogneuse, sans 
distinction de nation et d’origine.

“De Notre côté, il Nous plait de 
reconnaître et de louei l'ampleur de 
vues qui a inspiré à l’Organisation 
des Nations-Unies et dessiné le plan 
de votre institution spécialisée pour 
l’alimentation et l’agriculture, la lar­
geur dame qui en caractérise l'écono­
mie et l'application, la sagesse enfin et 
la méthode avisée qui préside à sa rea­
lisation. en sorte que les efforts de 
chacune des nations, conjuguées tous 
ensemble dans la mesure du possible, 
pourvoient, avec plug d’efficacité, au 
soulagement et au bien-être de tou­
tes par l'accroissement, la mise en oeu­
vre, l’utilisation opportune de leurs 
dessources respectives.

“En travaillant, comme vous le fai­
tes, à intensifier et équilibrer la pro­
duction et la répartition de tous les 
produits alimentaires et agricoles, qui 
peuvent promouvoir le progrès écono­
miques général, vous contribuez à af­
franchir les nations de l'angoisse ou les 
met la disette, de l'humiliation qu’elles 
sentiraient à quémander l’aumône ;

vous les rendez toutes réciproquement 
et solidairement béinéficiaires et bien­
faitrices les unes des autres.

“Il n’est que juste de viser avec un 
pui UculiiT intéicl à ruiuéliuialion des 
conditions de vie dans les populations 
rurales qui. pourvoyeuses diligentes de 
toute la communauté eland lus caimucs 
prospères, et agentes mêmes, pur leur 
labeur, de cette prospérité, sont pour­
tant les premières victimes de la pé­
nurie causée par le caprice des saisons, 
par les ravages de îa guerre, qui, en 
maintes contrées, ont laissé pour long­
temps Ie soi nourricier stérile et in­
cultivable, par les malaises et les com­
plications de l’économie.

“Comment ne Nous rejouu'i.ms-Nous 
pas aussi. Messieurs, à constater votre 
désir de prentlre en considération les 
postulats de la doctrine sociale catho­
lique. En effet, loin d‘y avoir oojiosi- 
tion ou même seulement contraste en­
tre la doctrine sociale catholique et la 
doctrine sociale naturelle, la première 
ne fait que tenir compte, dans les appli­
cations de la seconde, des destinées 
éternelles de l’homme, si bien que l'on 
peut appliquer, à cet égard, à l’Eglise 
la déclaration que faisait de lui-même 
le Christ, lorsqu'il affirmait qu’il n’é­
tait point venu pour abroger la loi, 
pour en altérer un iota, mais pour la 
parfaire et pour la couronner. Si donc 
l’Eglise, comme son Fondateur et son 
Chef, proclame que l’homme ne vit 
pas uniquement de pain, elle a. com­
me lui. la compassion la plus profon­
de et la plus aimante pour l’immense 
foule qui a faim.

“C’est vous dire l’intérêt que N<>us 
portons à votre labeur, sur lequel Nous 
appelons de tout Notre coeur les fé­
condantes bénédictions divines’’.

Témoignage d’un 
moine bouddhiste

Dans un recent numéro de l’hebdo­
madaire catholique anglais THE TA- 
Hl.KT. in depute. M. William Teehng, 
étudié les perspectives d'avenir du 
catholicisme au Japon. Il se demande 
en particulier si le catholicisme ne va 
pa> connaître, dans ce pays, un succès 
exceptionnel, des conversions massi­
ves. Le général MacArthur a affir­
mé publiquement que son oeuvre de 
démocratisation dans ce pays n'avait 
de chance de réussite durable que si 
cile s’appuyait sur une évolution reli­
gieuse. •

Il est touj«*urs risque d'annoncei des

On trouvera les repontes 
en page 7

I.—iJu«* signifie Cexpi esaPni la­
tine: FELIX C I LPA ?

•.—IVoù viennent les itonii de 
“navette” et "burettes.'’, désignant 
ue: instrumenta liturgique* bien 
connus ?

i.—Comment utilua1-t-on les
Il RIS ?

4. —Savez-vous comment man- 
gcut les Es«iuimùux ?

5. —Quels sont les effectifs des 
Syndicats hollandais ?

(J.—Quel Flat ametirain occu­
pe le 24c rang au point de vue de 
la population ?

conversions massives; ü serait dange­
reux aussi d'imposer le christianisme 
a la laveur de l'occupation. Mais on 
taole un peu sur la fragilité du shin- 
toisme qui servait trop bien des am­
bitions militaires, et aussi sur la rapi­
dité avec laquelle le Japon a pris de 
son plein gre certaines formes de la 
civilisation occidentale. Par ce der­
nier fait, on ne prétend point exploiter 
la coincidence historique entre Occi­
dent et christianisme, mais on veut 
entrevoir la jK>ssibilite d'une rapide 
évolution sur le terrain religion, com­
me cela s’était pro’uit sur le plan in­
dustriel, économique, militaire.

L immense archipel ne compte que 
200,000 chrétien* dont la moitié de ca­
tholiques. (Quelle infime minorité ! 
Mais plus de 3 millions de païen* sont, 
parait-il, ph s ou moins prêts a accep­
ter 1 Evungne. Ils ont le choix entre 
le catholicisme et le protestantisme. 
Pour qui opteront-ils ?

Sur ce point rn célébré moine boud­
dhiste a donne son sentiment a M. 
Preeling : “Le bouddhisme est. a-l-il 
déclare, une religion orientale, one 
religion d'un peuple vieux, de con­
templation, de rêve, 11 convient par­
faitement au continent asiatique. Mais 
pa.-- au Japon. La jeunesse du Japon 
n’est pas vraiment orientale, elle est 
vivante et active. Le christianisme les 
attire. Le Christ était jeune et actif et 
il mourut jeune en se sacrifiant. Boud­
dha est vieux. Ils aiment cette reli­
gion jeune, et ils aiment ce qu'elle a 
de meilleur dans sa forme la plus pu­
re, le catholicisme. Ils ont plus de 
sympathie, pour le catholicisme, et le 
fait que vous pouvez avoir parmi vous 
le Corps du Christ et le manger main­
tenant ; cela les attire f> rte-’ont”.

L’auteur de l'article ajoun qu un au­
tre a.^pect du catholicisme impression­
ne les Japonais: c’est le caractère in­
ternational de notre Eglise d sa forte 
organisation.

— Petite galerie —

HISTORIQUE
CRNHDIEIinE

Mgr HUBERT
J0ün-François Hubert, neuviè- 

mv cuéque de Quebec, naquit 
dans cette tulle meme, le 23 fé­
vrier 1739, fils de François Hu­
bert. boulanger', et de Marie- 
Lomse Marauda. Il fit ses etudes 
classiques et théologiques au Sé­
minaire de Quebec et fut le pre­
mier prêtre ordonne par Mgr 
Briand, le 20 juillet 1766, après lu 
longue vacance épiscopale qui z 
suint la fin du régime français ^ 
Déjà agrégé au Séminaire de Utw- w 
bec, il lui coittimui ses services Ÿ 
pendent quatorze années encore, £ 
occupant successivement les fonc- v 
lions de procureur et de stipe- 2 
rieur, en même temps que ce y
de secrétaire de l’évêque. De 
1779 à 1780, il fut cure de Ste- 
Fatnille, l.O. En 1781, il conçut 
le projet de se consacrer aux mis­
sions et d'aller missionnaire au 
Detroit, ou il passa quatre ans 
muni des pouvoirs de vicaire ge­
neral.

Nomme évêque d'Halmpre et 
coadjuteur de Quebec, par Pie Vf. 
le 14 juin 1785, il fut sacré à 
Quebec, le 29 novembre 1786, par 
Mgr Briand. .Cette nomination 
était venue le trouver au milieu 
de ses travaux ajMstoliques. En 
1788, par Ut mort de Mgr d'Es- 
glis, à devint évêque en titre. 
Sur les instances du gouverneur.
U se elunsit comme coadjuteur 
l’abbe Bailly de MtSSOin, qui nom­
me par Pie VI, le 26 septembre ! 
1786, et sacre par Mgr Hubert, 
l'unnec suivante, ne rejiqndit mal­
heureusement pas à ses espéran­
ces et mourut, le 20 mai 1794. % 
avant de recueillir sa succession. X 
Mgr Hubert obtint de Rome un C 
antre coadjuteur, M. Denaut, qu’il * 
eonsucra en septembre 1794. 4

Apres un episcopal bien rem- C 
pli de travaux, Mgr Hubert, frap- % 
pe par la maladie, démissionna oi 
faveur de sou second coadjuteur. 
Mgr Denaut, le 1er septembre 
1797. et se retira quelques semai­
nes dans la cure de Châteo.u-Ri- 
cher. mais revint mourir à l’Hô­
pital General de Québec, le 17 
(i'Oobre de la même année, à 58 
ans seulement, après un épisco- 4» 
pat de douze uns. dont 8 ans et 9 2 
mois comme évêque de Quebec, o

»ooi»e»»»eo* eeeeeec^'

L’ENTRETIEN 
DES ROUTES

Durant les sept années terminées en 
mars lh46, la Grande-Bretagne a dé­
pensé 288 millions de dollars pour l'en­
tretien et l’améloration des routes. Cot­
te dépensé annuelle d’uu peu plus ue 
40 millions de dollars est comparable à 
la moyenne annuelle d’avact-guerre 
d’environ 80 millions de dollars. La ré­
duction rîuit due en grande partie i 
l'interruption des travaux d ameliora­
tion majeure e4 de construction pen­
dant la guerre.
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Céramique québécoise
A l'Ecole provinciale de Céramiqne de Saint-Joseph de Beance

u restaurant, vous demandez : "Un thé, 
s'il vous plait". Isa sen>euse vous rt- 
ricitf, range tatu bien gne mal les as- 

JL JL.‘iettes et ustensiles qui encombrent vo- 
re table, puis, dans l’espace ainsi libé­

ré, depose iou* prtite théière de faïence arec u« air 
de dire : Ma intenant, voilà, debromltez-vous!"

it i/Ue Vous seiiJi. bien udt'uii si vous voui’ez 
faire passer votre infusion (qui coûte une sur­
charge de .r>c.) île la théière u ta lasse sans en ns- 
perger copieusev>eul iu

A l'Ecole Proi'inciale de Céramique de Saint» 
Joseph de lieauce, on enseigne la fabrication d'une 
foule de pièces de céramique. Certaines sont de 
véritables oeuvres d'art; d'autres sont fabriquées 
cri grande série. Grâce à t’amflbilitr de M. Wel- 
he Chochart, directeur de l'école, nous avons pu 
suivre l'argile du champ d’où on l'extrait à l’état 
(U’ glaise informe, jusqu à son emballage sous 
forme de produit fini, en l’occurence, cette pc - 
te théière individuelle, qui. à l’occasion, sait si 
bien s attirer l ire du buveur de thé.

• Plmtos rt textr de M. Orner IleuiMioin. Service 
vincial «le PAericuUure ( ourioi««e du Ser^’ice

d'Infurmatioti et des Recherches au ministère pro- 
proiim-ial de C'inepholejjrjtpiii,. • Api es un sej* ur pius ou moine. Ions «Uns le mw.He. l'argile » 

subi un retrait. I.'objet n adhère plus au moule et on peut I en re­
tirer facilement.

• M. Wellie 
puis r« uf ans 
live, il n rn 
amabilité.

(iuHliart dirige 1 Kcole Provinciale de Céramique de - 
Coincé entre ses faïences et la pa.K'rasse adminlstra- 

reste pas moins un fonctionnaire de la plus grande

• Une fois le “moule en plein ' 
« btrnu. il sert de matrice à un 
grand nombre de moules “en 

n«‘cessaires au moulage en 
Tons res moules sont en

• !.,«• moulage des becs et des couvercles sc fait à part. Ici, un «'lè­
ve taille les becs et ▼ fait les perforation* necessaire».

«

* Ui bonne vieille argile de la Ih-aut'e sert de matière première a 
l'Ecole Provinciale de Céramique. I-e depot est situé à trois mil­
le* de l’Ecole et le transport se fait par camion.

• I.’argile a été lavée, tamisée a 
la finesse requise, melangee de 
kaolin et de silice dans des pro­
portions bien déterminées. On 
emplit le» moule*; de ce?te bouil­
lie.

• I ne rleve colle le !>ec a la theiere, I.'argile est encore molle et 
ou n'a qu'à mouiller un peu la surface ors piece* pour qu'ellru 
s'agglutinent.

• Après quel«|ues minutes, le
• l a préparation des moules est uu travail délicat. On fabrique plaire du moule a absorbé une 

d abord un moule “en plein" pir-sedaut exactement la forme de la partie de l'ran. solidifiant l'argile 
pièce à obtenir au moulage. I,c bec de la théière eut toutefois rem- en contact avec ses parois. Or* 
pincé par un cylindre. vide le moule du surplus d'argile.

Dimanche, 11 avril 1W8 L Axtvoft C*t4iofa)w« — Qv«b«c

• I-e polissage à l'éponge mouil. • Apres un séchage à Pair libre, 
lee fera disparaître toute, les ir- nws lhr,rres sont prête* pour une 
régularités dues au moulage et .
le* marques s«eidentellrs accu- •,rrm"'r,‘ *uis*«,n. Au cour» de
mulées au cours des opération* «'«'tte cuisson. Targile paaae du gria 
pré«’i;denles. au rouge brique.

O On trouvera d'autro» phoUMtraphii-s ru |Mge II.
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Nh Men, nUr*. 
)* rruit q iw 
n«M>« a»on* un 
l>ru Ir»)) étiré
notre iturnrr

Mam. Wapry. n n« r ou» rot r>< n arrivé 
D'antre que d'étre fait pritonnur»
I>ar «ne feiui.ir masquée et ta mbu 
dp nomader et d'avoir été ronduit* 
JüMju'fc leur oam|>peneni!

& ^

*>*>&*£*'

—

J

^ '

— Ht

Je doute qu'il» fa. li ap peut
plu» qur de nous e«or que i elie
cher \ifs et dr nous fai fe mm#
re courir en rond avee

rhel teà l'airmusa le*
t »«u.Ii hus e

(out, Slése

»**s
*'V‘ .£

A pial % entre, valet

Anaonrez Haptiy de kss

prise ■ «mie de Colorado

du» de Hainrorh

Mu mfairr l’hon\ou« aller don
V n 11.neur a Mappy de K*»ter de

ptacer une forte raa#oii
dpmanDA tete

de ré

flevion

y; >

C'est la liatue 
mas4|uee jp 
nu' deni.inite 
pourquoi elle a 
• hotai de »r 
faire appeler le 
!rand neuf 
I Ile n'a roui de 
meme pat 9 
pieds!

Peut-êtreIe Grandftendons del'u es a»»e/ habile pour
oir sort vlsafrIrteuir d'elle i|u'elle N eu f tou1

le ra-t-elle
nous rende U liberté et Je n'ainte gué de mande ta vt»nous rent oie à ta mal re soler dan* La

nuit noire

^Md#1

V. yl

( < MatarI st-Ce qup le Grand 
Neuf révélé son identité 
quand elle a’ivenlnrr au 
•nilirn des populations de 

La plaint?

tjue me ras ouministre aaar po r - 
tcfeuiiîp dr rK.nt|iire 
de» Montagne* ho- 
rheuaec. presintp ses 

ronspMmeau an Grand

ment pas

Kt pourquoi ne

pas l'avoir dit rie mise à

plue lot’

Neuf

tin vouler-votw, en t rite dame tuerait deux rirn du tout, 
pour ne pas avoir à les nourrir, mats 
mon histoire de royauté peut nous 
tarder à flot jusqu'à te que nous 
trouvions le movvn de nous enfuir. 
Mon tner rotule, vous ferter bien de

smir avec une pa

rriilp histoire

stevT t anyon

poitr un peu votre ecu

7U

2 r 1

f

i

• ■ i

a*.
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romiiir Je Vint* l'a) déjà <lit,
I.e«■, vuu* noua a . •■< tni|>»se 
votre jirrirner Voua 
libre dr »ou* ni iller de voue 

■)Le quand bon voila siiilhler;

Van (iobtin! Motley • I/» truc nuiiloyé rat 
t harlle pour eluUnrr Ira Kuerlllai aver un 
bainbuu et dea pntlla rallloux a ré U a a) une 
fois, mala *1 ces IndlRrnes ae lournrni i on« 
ire nous, H noua faudra mieux qu'un lire* 
p«>i« pour nous sortir vivants d'irl
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Il m'arrive de songer nue Von Goblin ne ^

nous aime peut-être pas. J’es|»*re que notre 1
eharme aura plua de succès avec ce* Indi- J
vidtis (mi s'ajnènent a notre lenconli» *

f|ue tliies-vous de cela? V an 
Goblln parle le dlalet te de ces 
Kens rumine s| r'étall sa laiiKiie 

maternelle!

‘apa avait 
pris toutes 
ses pretau
tlont pour 
ce vovare.

N
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Keearder, sausagesMotley! Ils prétendent 
|e suis certain qu'ils 
idole . . t'ela devrait

ne rien savoir, mai 
mentent. Donne-mol 
!e-s Impressloner!

Vous m'en dire/, tant! \l«r-, tl a du 
lire le mauvais manuel, u semble 
que lui et c* chef ne paralsaent

V pas s'enlendre
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Hum Ce n’eat pas U la réar 
Uon à laquelle Je m'attendais'
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Un voyage qui aurait laDafte «le* Fnfarafc
pu être gratuit m—r ® - - - - - - - - - - - - -

T Indiana, vaste transatlantique 
venait <i«- lever l'ancre pour New- 
York

Pu/nii les passagers, un Anglais, 
qo< semblait voyageur pour la 
première fois, inspectait avec cu- 
ïio-ité tout ce qui l'entourait.

H arriva devant une grosse clo- 
c*.e |>iacce à l’avant.

C ette cloche est admirable, 
dit-il, je n'en ai jamais vu de puis 
b» lie. quel a<in merveilleux elle 
doit avoir.

C tt. exclamation attira l’at- 
tention du capitaine, qui s’appro­
cha.

— Mais on l a sonnée tout à 
1 ! cure, au moment du depart, dit- 
il. n'avez-vous pas entendu?

— Je n’ai pas fait attention, ré­
pondit le passager, je me pressai^ 
avec ma valise comme je vou - 
d ais l'entendre et surtout la f;t*ec 
sonner moi-même! Combien me 
demanderez-vous, reprit l'Anglais 
c« s'adressant au capitaine, pour 
me permettre de sonner cette clo- 
< •

— Dix schillings, puisque vous 
y tenez, répondit l’autre en riant.

L'Anglais donna l'argent au ca­
pitaine, puis il transporta un siè- 
gc auprès de la cloche, s'assit 
commodément, et s'empara de la 
t • >rdc fixée au battant. Toutes ses 
précautions étant bien prises, il se 
mit à sonner, doucement d’abord, 
puis de plus en plus vite, jusqu’à 
re que les passagers, croyant à un 
fignal d'alarme, se précipitent é- 
pouvariés sur le pont.

Aveitis du contrat et revenus 
do leur terreur, ils s’amusèrent de 
l’originalité de l’Anglais

A la longue, cependant, comme 
le bruit les fatiguait, ils récla­
mèrent au capitaine de le faire 
Ci sser.

Le capitaine s'approcha du son­
neur. l'invita à ne pas continuer
son vacarme.

— J ai payé pour sonner, ré­
pondit l'Anglais, on n'a pas dit 
pondant combien de temps; je 
v*mx continuer encore.

Kt la cloche de sonner de plus 
bille.

— Je vais vous rendre votre 
aigent, hurla le capitaine à moitié
sourd.

— Je ne veux pas de mon ar­
gent, j'ai payé pour sonner, je
veux sonner.

Les ‘passagers, qui devenaient 
fous, menaçaient de se révolter.

— Qu’est-ce que vous voulez

pour vous arrêter? cria le capitai­
ne

— Mon passage gratis jusqu’à
New-York, fit av«e calme le son- 
ntur, sans lâcher la corde, et en 
pienvère, n'oubliez pas que j'ai 
un billet de première.

Le capitaine courut à son bu- 
i eau, en rapporta le prix d'un 
billet de première qu’il jeta aux 
pieds ffe l'Anglais.

Celui-ci abandonna immédiate­
ment son exercice, ramassa l'ar­
gent, le mit dans sa poche, salua 
correctement le capitaine et les 
passagers, et descendit dans sa 
cabine

Niais comme il était homme de 
Ci nscience, il rendit au capitaine, 
rvant de débarquer, la somme 
qu'il lut avait si drôlement ai. a- 
chte.

BONS MOTS
AfVAIME I>»; CASIERS

• Pierre parle à son ami Jacques 
d’une situation pour laquelle son 
père postule.

— Seulement, tu sais, lui dit-il 
avec importance, c’est très diffi­
cile à obtenir une place comme 
celle-là, il a fallu que mon papa 
se procure son casier judiciaire, 
et ton papa à toi, en a-t-il un ?

— Je ne sais pas, répond Jac­
ques un peu humilié, mais en 
tous cas il a un casier à musi­
que.

FAfMJv EXPRESS

Un jour, pêchant en mer avec
beaucoup de peine. Nous vimes 
s’avancer une énorme baleine. Mes 
amis, pris de peur, sans pitié m’ont
laissé.

Moralité : Moi seul et cetace 
(c’est assez).

A L'ECOf.E

— Mademoiselle Lily, dérrivez- 
moi l'éléphant!

L’élève, après quelques :ns- 
tants de réflexion:

— C'est une grosse béte, faite 
comme une table, avec un pied à 
chaque coin et une queue a cha­
que tyoït!

• rill VI/-VOI S MARCHKR nnotT ? l*rl *«nnbl» unr éirangi* qiir.iion 
Vf'Ur ll'lntportr «iul vrnt «V «!«■ In». I"»»ave* quand manu- et vouv
•erra surorU du r^vultat.
> pin Irz Ir d«-'\lii rl-luut sur te mur. A ta hauteur de vos yeux. Pn ne* 
ensuite un riavon et site* vous plaeer A dix pied* du mur. raendr* le 
bras droit devant vouv et vl*e* le rentre du dessin. Fermes alors le* 
jeux rl marcher lentement Jusqu'à r« que voire rravon ail tourhé le 
dessin, l'endroit tourhé aver le rmynn vous donnera le nombre de 
points.
Si vou* ries plusieurs, le plu» *»wnd nosubr» de points, en nnq reprises. 
Indiquera le vainqueur.
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JEUX D’ESPRIT

.MOTS EN TKIANCil.F

MOTS CROISES
• • • • •
• e e e e
• • e e

— Officier supérieur.
— Ap/es un naufrage.
— Léfî»mve.
— lYénom breton.

— Filet.
— Ancienne monnaie romaine.
— Consonne.

METAGRAMME

— Un synonyme de journre:
11 en est plus d’un dans l’année.
— Elle es*, autour de la maison, 
Cluse de murs, avec raison.
— Edifiée au moyen âge,
Tout près d'un château fort, je ga-

[*c.
— Le boulanger y cuit le pain;
La ffrar-.d'mnman, plus d'un plat

[fin.
-- Préposition en grammaire. 
D'acception précise et claire.

LOGOGRIPllK

Dans ce petit fruit parfumé. 
Trouvez: — métal gris, renommé;
— Exécuter; — une dépense.
On marque la fraîcheur, je pense;
— Pivssessif; — un poisson de mer 
Assez grand, mais qui coûte cher;
— Carte;—trois notes de musique;
— Continent qui n’est pas l'Afri-

[que;
— Tilrc de roi;—mis pour altier;
— Planche que l’on vient de scier;
— Coupe... court; — rayon de lu-

[mière;
D'une roue; enfin, conifère. 

(.Dix-sept mots à trouver.)

SOLUTIONS
d»f problème* de IS 

temame derstvr*

JEU DES TRANSFORMATIONS %
MICHE, biche, bâche, bâcle, bal­

le, bille. Bible, cible, câble. TA­
BLE.

ItlNU/arNTAJ l-^MKNT

• Ou voyez-vous les deux chas­
seurs vénézuéliens qui veulent 
capturer le savarou ?

• Solution du problème de la se­
maine dernière.-— L'une des Con­
golaises est contiguë à Ut branche 
qui court presrrje horizontalement 
au bas du dessin. La deuxième 
est formée par les sinuosités de la 
branche supérieure, vers le cen­
tre gauche de îa recherche. La 
troisième, enfin, se trouve en fa­
ce du tisserin perché sur la phis 
haute branche.

MOTS C ARRES
T
A
H
A
C

A
R
A
G
O

A C 
G O 
E R
N T 
T E

MET/ ( i K A MME
Gard — lard — fard — dard 

nard — tard.
IjER PIECES

Déplacez une piè- . t
ce de chaque • '“**•*. ’
coin de façon à \
ce qu’il y en ait .•
quatre dans le •*
centre de chaque ^
ligne, comme ci- *• Y„a—* 
contre :

1 _ Fatale pour une année _ 2 — 
Subit un calvaire effroyable pou: une 
mère — Président de '.a France — z — 
Le dernier dns 12 César* _ Suth de 3 
lettres — 4 — Colères passées _ 
nire. sans plus _ 3 — S*int-Api< s u» 
séjour er. montagne — Mesure cinnol- 
**• — « — Signe — 7 — La molti< ci un 
pont célèbre de Venise — Trois !■ > e* 
de Khetto — Se boit en Italie _ 8 — 
Sert pour le linge — Type — 9 — 
Possessif — L'une d'elle*’ est Jov«
— 10 — Déchaînait tempê'i*
Occupation d'Arachmé — Il _ Fngtn
— Ce qu'il e*t diffh-ile de s'empèr »r 
de faire — 12 — Députa iotutec.n* 
connues.

VWtTTC Kl.rMFNT
1 — Souvent comouae en chuchotant

— 2 — A Niort — 3 — Grande < jiii*e 
italienne — Voyage, zan* chang-r cl* 
paysage — t — Xtaient adorés par Ite 
Kgyptiena _ Hardi _ 5 _ Au tcm.la
— 1 Proche et pourtant passé — FmMe- 
«V — C — Ce qu'étaunt le* tapi •«- 
rie^ de PZuélope _ 7 — N'a pas l'e*- 
prit pratique — Adoré des Egyptiens
— 8 — Aux Jeux de hasard — Apprit
— !1 — Presque lui — Poète latin — 
IO — Offerts en sacrifice — Ciosivet
— Il — Négation — Comment l'ama­
teur aime qtie soit a* consommation
— 12 — Nul n'est à l'abri de 't-t 
traits — Plu* ma! _ Donna Heu à nn
«.xTiouaiir.

O

*/3-lV3-2-ZzA-3i/3-4-42S3

w
• l)is|i*ive* les rhitlres doimi s plus h.inl dana
lr, rases vides, mai* de telle tacon qu* 
le* addition*, dan* le *en* de* flèche», don­
nent partout le m*me résultat, soit •'III'’.

wafflu 
ywM

X ii.' Il fel
sax
11 ;2iii
dgj al 
nasiaa bbobse
SES B1BI Sll
on ai
auæ

DONNES LANGUES
—Il a la barbe blanche, 

les cheveux encore tout noirs 
—Sa mâchoire a travaillé plus

que sa tête.

i* &-X! . -*5
• •pi*.**

* K u tl
22 20

. t9

32

f3'- J
, '

’• 3- ' ( 
3? 41 \

18
|7

13 15
16

i2

38

• Faite*-vou.v un 
IHKtMB VNlà,

• Si vou* voulez v«Mr U patineur, rt lin le* 
point* par de« llpne* droite*, en *ulvanl 
Perdre nnmf;J.qt«e. *«*tt de 1 à 4z.

L'Action CatAoêxfMc — Q**«4>#c

• prene* un carton épai» de troi* pou»e> 
(carré), pui» découpet-le pour taire ur 
*: ran disse me nt du •■ît.ionverrnz'* que vou* 
voyez en haut, À fauche.

• plarez-le ensuite *ur le bord d'un livre 
(eonuve plu* haut) et preiifr un crayon 
avec lequel vous donnez un' coup *er sur 
le “boomerang’, c-lul-cl p.triir.» «lor* cotn- 
nie une flèi'ie et fera un tour dans l'air et 
ri viendra à Vous.

Dimanche, 11 avril 1948



Une fête de famille

L’é'ection de Staline
notre père, notre maître, notre ami

0 Aux flrctiuus qui uni ru liru (<- SI drtrnibrr drrnirr pour br
rruotii rilf-nirul des sovirts |<m-:iux. Slaluir, candidat clr
1 I .K.S.S.", a etc i*lu <i.»ns une douzaiur de «randes villes. Pour le 
conseil municipal de .Moscou, il élail candidat dans la ‘Me section de 
la capital. (Wi lira ci-dessous la descriptiou du “vote |H»pulajre" tel­
le qu elle a paru dans les I/.VfùSTIA. hile -*c passe de tout com­
mentaire.

D
ANS not e calendrier sovicuque 
I il y a de* jours qui apparais­
sent dans la biographie ijci- 
tonnelle de chaque citoyen et 
dans La vie de tout le peuple comme 

un grand événement. Kn de pareil» 
jours il est impossible de rester cher 
ant seul avec ses sentiments et ses 
jrenfées. l>a joie bat dans le coeur du 
patriote. Et il se précipite dans la rue 
comme s'il craignait de ne pac, airi- 
wei a temps pou: le début Je la fetet 
partout, dès 1 aube, des gens se met­
tent en marche, les lumière* brillent 
aux fenêtre.', le-- r.ues et les places sont 
illuminée*. Non. il n’est pas en retard 
et il ne s'est pas trompé, son coeur lui 
a bien dit que estait jour de fête.

Bien avant <> heures du matin les 
M fovites se hâtèrent \ers le- sections 
de vote. Chacun voulait arriver dans 
les locaux solennellement ornés dès 
l'ouverture de-, portes, chacun voulait 
mettre le premier son bulletin dans 
l'urne, remplir le premier son devoir 
civ ique.

Noij, sommes ÿ la 24e section du 
quartier Staline où Joseph Vissariono- 
vitiii s«* présente c mine candidat au 
sov iet de Moscou. 11 e*>t t» heures. 1^ 
president de la commission, le cama- 
i «de Bry/.galov, invite le^ électeurs a 
voter. Et '.es voici qui gravissent le» 
escaliers, entrent dans les salles cou­
vertes de tapis, décorées de ficurs na­
turelles et des portra.ts de Lénine et 
de Staline. eBaucoup sont venus avec- 
leurs enfants. Leurs rires, leurs ba­
vardages créent l'intimite de l'atmos- 
pliéi-e. On se croit au milieu d une im­
mense ïamilie, joye,»»c et satisfaite. Ces 
petits portant voa pensées vers l'avenir 
que vous êtes en train de créer. Mais 
ce ne sont pas seulement les enfants 
qui ici vous parlent de l'avenir. L'ave­
nu du pays du socialisme se présente 
aux yeux des citoyens dans les vitri­
nes de l'exposition qui porte ce thre 
significatif: “le grand plan stalinien . 
Dois des diagrammes, des maquettes 
et les photographies nous voyons no­
tre patrie telle qu'elle était et telle 
qu'elle sera à la fin de la piatiletka.

Voici un brlgauier de la fabrique 
Je moteurs, Victor Alexeiev, lauréat di. 
prix Staline. Sa brigade comprend de» 
stakhanovistes qui ont depuis long­
temps exécuté le programme de U 
seconde année du plan quinquennal. 
Voici un groupe de jeunes ouvneis. IL 
sont quatorze et il- sont venus direc­
tement de “atelier. C est la brigade du 
stakhanoviste Vassili Chevtchenko. A- 
vant de voter le brigadier s’adresse 
aux personne» présentes;

“Je vous prie de m'excuser, mais 
je voudrais partager ma joie avec voies. 
Mon discours sera bref. Notre brigide 
vient de faire le bilan dp son travail. 
Nous avons rempli notre programme 
de décembre dans une proportion de 
li*0 p.c.”.

Son intervention est accueillie par 
de.» applaudissements et des exclama­
tions. l-a joie rie la brigade est deve­
nue ki joie générale.

parmi ics premiers électeur* venus 
voter pour le grand Staline, notre père, 
notre maitre et notre ami, afin de lui 
exprimer son attachement et son a- 
mour, se trouve le plus vieil ouvrier de 
L fabrique de moteurs, Michel K‘>u- 
vâiev. Il a soixante-sept ans. il en * 
donné trente-cinq à l’usine, et P1*1*' 
son travail honnête il a revu trois de­
corations du gouvernement. Il est ve­
nu avec m femme, sa fille et son fibs 
Victor.

T^es électeurs arrivent en un riot 
interrompu. Ils n'habitent pas tous I* 
quartier Staline, mais tous sont Moj- 
c. ni tes. Des centaines de citoyens so­
viétiques se trouvant ce jour-là à Mos- 
oou ont désiré participer au vote lé 
où Joseph Vissarionovicth Staline 
présente. Beaucoup se sont arrêtes spé­
cialement à Moscou, bien qu'ils fus­
sent originaires de villes et de vin’«««s 
différents de la terre soviétique 

Bien avant midi tous les élevt,
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inscrits de la section 24 ont exprimé 
leur vote. Mais les opérations conti­
nuent de Crimée, de l'Amour, des ri­
ves de ta Baltique, de Sibérie, des 
hommes sont arrivés voulant voter 
pout Staline, pour le grand plan d'é- 
dification d'une vie nouvelle. Après a- 
voii fait >eur devoir, ils ne .se hâtent 
pas de quitter les locaux agréable* de 
la seot'on du vote. Dans l'un d'eux un 
orchestre joue, la jeunesse danse, des 
groupes artistiques se produisent.

L'allégresse régne dans les rues et 
sur les places du quartier Staline. I>a 
aussi les musique jouent. Là aussi, on 
chante et on danse. I«e froid met du 
rose a i\ 'oues et accéléré le rythme 
de la danse.

A une heure de l'après-midi le vo­
te est terminée egalement â lu premiè­
re section du quartier où Joseph Vis- 
sanonovitch se présente comme can­
didat au soviet régional de Moscou.

Minuit sonne. L'horloge du Kremlin 
a fuit entendre douze coups. Le prcsi- 

'dent de la commission électorale du 
qifartier Staline ouvre les urnes et le 
dépouillement commence I.e tas de 
bulletins grossit, et on y lit des ré­
flexions émouvantes: “C’est aujourd'hui 
le jour le plus heureux de ma vie; avec 
joie et amour, je vous donne ma voix, 
cher guide et maitre!” — “Vive le 
candidat de tout le peuple, Staline! 
— ‘Clloire â notre cher Staline!'' — 
“Ce n'Cît pas une voix, mais la vie 
qu'on doit donner à Staline!". Beau­
coup n’est pas une voix, mais la vie 
qu'on donner â Staline!''. Bcjuco; | > 
de bulletins disent: “Nous vous félici­
tons pou- votre anniversaire! Nous 
vous souhaitons de longues années a 
vivre!"

Ainsi le camarade Staline est élu à 
l'unanimité membre du soviet urbain 

rhi snv et réeinnal de Moscou nar 
1-s travailleurs du quartier Staline

( J*ve*tia.)

• Le -it inclues religieux sont mille 
foi» plus nécessaires aux nations que 
les codes civils et les institutions pro­
fanes. v. corsiN.

é
T

Le savez-vous?
Repolîtes imx questions posées en page 2

c»*-«»-»a»a<»a»«»»«**-»*«»»1*»**»*j**1*1*****j** ********* * ***“***

1 -i. expression latine "Eclix devoir de maatiquei cuiimiciu ii-o-
ciili>.i '' signifie “Heureuse faute!”. »cmeut. J’u ». il lejette toutes les 
C es paroles sont transportées d'une arêtes, toutes' d'un seul eoup, 
homélie de saint Augustin dans lesquelles sont parfaitement de- 
i hvmne "Exultet jam angelica larrassees de leur chair 
turba coelorum”, qui si* chante le Si ces virtuoses pouvaient nous 
Samedi saint, pendant la bénédic- voir ôter, une à une, les a:

tU. cierge pascal: “O fehx lotsque nous nous debattors avec 
cul-ia, quae talem ac tantum me- u < rouget ou une truite, ils samu- 
imi habere redemptoreni!" ("Heu- sciaient bien!
n use 
grand

laute. qui a mérité un 
rédempteur!”

Saint Augustin appelle une 
“heureuse faute" le péché originel, 
qui a valu aux hommes la gloire 
d'etre racheté* par le Fils de Dieu.

J. -La navelte qui contient l'en­
cens s'appelle de ce nom, parce 
c,u elle a d’ordinaire lu forme d’un 
petit navire (en latin, navis). — 
I.e. burettes, qui sont aujourd nui 
ne verre, de cristal <»u de métal, 
(talent autrefois en bois de buis, 
le mo*, buis s’écrivait en vieux 
français buye et les burettes s'ap­
pelèrent tout naturellement buy- 
rettes .

lx»s sciures provenant 
jbitage des bois reçoivent

du
un

5—Selon une statistique offi­
cielle, les effectifs des divei ses 
Centrales syndicales îles Pays-Bas 
s'établissent de la manière sui­
vante:

La Fédération «les travailleurs 
catholiques adhérente à la (M S (' . 
compte 24J.900 membres contr** 
ItM.IOt) en 1940; la Fédération des 
Syndicats chrétiens (pro'e-'ant*). 
1 .'ti.400 adhérents au lieu de 120, 
40k en 1940. D'auLie part, la Fc- 
i.éiation dt^s Syndicats soe.a; .• s 
tsl la plus forte, avec 322,U>0 
n.embres, mais elle a perdu de 
nombreux adhérents, puisqu'elle 
en comptait 573,200 en 1940 Enfin, 
une nouvelle Fédération des Syn­
dicats unitaires (d'inspiration 
* "rrmu.niste) est n,*o depu s .»oeonnge ne» oui» i»«.m. un

cm and nombre d'dpplications: mais guêtre et groupe actuellement lit, 
il faut pour cela que, dans les travailleurs.

0.— Ijü 34e B'.at américain, au 
point de vue de la population, est 
FOREGON, avec 1.0tt9,6«4 habi- 
tanls. C'est le “Beaver Slate". I.a 
Leur nationale de cet F.tat est cel­
le ac la Vigne. La devise de l'Ore- 
gor est; "The Union”; sa ca;»ita!e 
est Salem. L’Oregon est nu t»e 
n.rg quant a la superficie, avee 
Du.'jrtl milles carrés.

n .crier, elles ne soient pas mé­
langées: on doit les recueillir a 
part et les classer par essence.

l>;s sciures de bois durs ser­
rent à fumei les viandes, à apprê­
ter les fourrures: celles du frêne, 
apres passage â l'étuve, sont em­
ployées au fleurage du pain

Les sciures de bois blancs sont 
utilisées pour filtrer le gaz d'éclai­
rage, les huiles; pour constituer 
de» r olants, des allume-feu, des 
matériaux de construction; pour 
sécher les objets qui sortent du 
nickelage, pour charger des sa­
vons. des poudres, et enfin, pour 
la confection des planchers sous 
joints

LES TIMBRES
CHILI

Ceci. pour les personnes
aimant le pittoresque Les Un rfouveau timbre de 60 cen-
ILquimaux se réunissent en tavos, noir, ixirle le portrait d«
cercle â l'heure du déjeuner Bernardo O'Iliggins. héros natio-
ou au diner. La mère ap- nal du Chili.
poite une vaste marmite qu'elle
pince air milieu du cercle. I.os cou- POLOGNF
veils sont habilement remplacés
pat la pince d’Adam Chacun pion- Deux nouveaux timbres polo- 
ge se main dans le récipient et en nai s|>our la poste aerienqe f»')
retire un morceau de poisson de groszy (bleu) et loo groszy (oran-
oirrensiou respectable qu'il fourre ge) illustre un centaure arn • d’un 
dans sa bouche et (ju'il se met en arc et d'une floche.

• PIa« de L future égli- 
»r de L niiüition Saint- 
Jean HaptLle. au liasulo- 
laiid. Cette mission est 
sous L direction du Rev. 
IVre Emile Gilbert, o m.i.» 
dont le rêve est actuelle­
ment en voie de realisa­
tion. plans de cette
église ont ete exécutés 
sraeieusenimt par M. 
Kay moud K obit aille. 2, 
rue des Zouaves, Quebec. 
“I,e* mur» montent len­
tement", écrit le Pere Gll- 
beit. qui ajoute: “J'at­
tends vos “Herours" pour 
L terminer" — Adresse* 
vu* souscriptions au Pere 
Emile Gilbert, o.tn.i., Ma- 
rskebel's. Via Koma. Ha- 
%utol%iMt. Afrique-Sud.

J
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Voyage de liaison r- ~
If

Deux continents 
se soudent

rivages
r rent 
de l’a ne

«le 'i- ont « '-.i
depuis l’année
til'ons ! Les
< !. ni ils sc ti
n»< voius allez.

ES .savantk êrninenU viennent 
nous raconter ^uc les conti- 
ntiiis dérivent. Ils mettent 
le pied-de-roi sur l’océan, 
lorgnent, calculent et décla- 

doctoralcment aue les 
:itn et du nouveau mon- 

•artcs de tant de pouces 
précédente. Allons ! 
continents se rappro- 

loucheront bientôt, com- 
)lr.

Jadis l’Afrique cVtait le bout du 
monde. <t plus loin encore. On enten­
dait hi< n dire que »1« s missionnaires s’y 
a\ ( ntui a’f nt, mais ces gens-là ne sont 
p:.s d i monde vidinaire: et la contrée, 
pt osait-on, » tait innecessible au com­
mun de- mortels. La séparation était 
s* n irfaite entre les deux continents qu .*
.- i j; ma's un de nos Pères avait vu ar- 
ri\ • un de ses parents devant la por­
to de -a hutte, il aurait cru à une vi- 
s‘ion d'eiitrr-tombe et erait tombé à
g» - > i»

Mais
rupti'i'f
%-r
«■n: flillt

tr:

K- U'

r
<ii*

noor uo DE PnOFUNDIS. 
aujourd’hui c’est partout la
nvi ? le passé. Son Excel- 

rîroe"es Cabana, archcvêoue- 
or de Srint-Boni face, vient 

” • lir un "este précurseur et de 
la voie à une initiative nou- 

rn allant rendre visite à un niis- 
irc sur place- son frère. Son

M"r J C 'bnna, n. b., vi- 
oji^uo Hi rOiif.' nda. et en

t-»-» tort bonnement d’aller or-
'•r (h v it unes prêtres tndifliènes. 
rptep du continent noie, comme 
« 'ut «imolrment au» d’une ordi- 
*•< à faire dans une paroisse "de son

l’no innovation non moins surpre­
nant! i ncore, c’est ‘le voir des nou- 
ve; ux maries aller faire leur voyage 
tie n -ce ;,u coeur de l’Afriauc. Mia­
mi- h ^ Bermudes: Paris, c’est bien trop 
près a pr int ! C’est ce qui vient d’é- 
trr rial'M par le Dr Ernest Cabana, 
chirorgien de Montréal, it sa jeune 
cnn’'. frère »t b< Ile-soeur de Leurs 
En ' H nees NN’. SS. Georges et Joseph 
Ci hr na.

En "Voila un événement- gros de con­
séquences pour nos b rouas:* rds î Dé- 
sormais. in arrivant de tournée, le 
Père devra entrer par en arrière, enle- 
v< r si b» ttcs crottées 11 chausser des 
soulii s fins, au cas oit île la visite 
du Canada l’attendrait à Pcntrée. Il

• DEFILE D’OKDIN'A- 
TION A RFIlACiA, OF- 
fiANDA — On voit ici 
'*<. Exe. Mçr Georges < a- 
lianu, archevêque-coadju­
teur de St-Boniface, se 
rendant a l’église précédé 
du recteur du Grand Sé­
minaire et du Chevalier 
Mai km.

lu» faudra ajouter un matelas à son 
mobilier, une nappe de table à sa lin­
gerie, des soupes Liptons et du lait 
Borden's a sa '•dépense”. Que de com­
plications J

Un bon jour nos messieurs le.s vi- 
caircs sc vi ient présenter aux fonts 
baptismaux un joli bébé étalé sur une 
feuille de bananier: les carrosses de bé­
bés qui encombrent nos trottoirs, nos 
entrées de grands magasins et nos as­
censeurs. feront place au petit porte 
sur le clos: toutes ces modes auront 
été rapportées d’Afrique par les jeunes 
mamans qui v seront allées faire leur 
voyage de noces...

Ecoutons Son Excellence Mgr Geor­
ges Cabana nous donner dans une 
causerie radiophonique, à la radio 
française de St-Bonifaee, quelques d<- 
tails de son voyage.

”... Le 25 novembre dernier, mes af­
faires terminées a Rome, je m'embar­
quais à Paris pour l'Afrique sur un 
•l'iadi imoti nr d* la ligne Air-France. 
Mon neveu (le P. Henri Cabana. P. B.) 
que j'amc nais clans l'Ouganda où l'ap­
pelait son obédience, et mon frère, 
chirurgien à Montréal, ainsi que son 
épouse m'accompagnaient. Nous étions 
quarante-deux passagers à bord de 
l’avion. Partis à dix heures du ma­
lin. nous étions à Tunis vers une heu­
re de l'après-midi. A cause du cho­
iera qui sévissait nu Caire, nous nous 
dirigeâmes sur Lyddn, à une demi- 
heure d'auto de Jérusalem. Nous 
étions à Lydda vers 7 h. du M>ir. Le 
lendemain nous étions à Karthoum

«t

l-Wir&L

dans le Soudan anglo-égyptien, où 
nous primes le déjeuner au Grand Ho­
tel, situé -sur les bords du Nil. Nous 
repartions vers 1) h. pour descendre a 
l'aérodrome de Mombassa, situé sur 
les bords de l'océan Indien, en plein 
équateur. Son Exe. Mgr Mathew, dé­
légué apostolique, nous attendait â 
notre arrivée. Nous avions franchi 
plus de 40,0000 milles en moins de 24 
heures de vol. Nous gelions à Paris 
et nous arrivions subitement dans 
une grande chaleur humide que nous 
saurons jamais oublier.

”11 nous restait encore au-delà de 
800 milles vers l'intérieur, que nous 
avong parcourus par train et par auto. 
Nous traversâmes tout le Kenya avant 
d’arriver dans l’Ouganda. Plus nous 
nous éloignions de la côte et plus nous 
gagnions de l'altitude. Il y a sur ces 
plateaux de très belles terres à blé et 
de superbes troupeaux de vaches à lait 
qui fournissent le beurre et le froma­
ge à tout l'Ouganda et au Tanganyika.

‘‘Je vous ferai grâce du récit des 
sept crevaisons de pneus et du travail 
ardu qu’accomplissait chaque fois no­
tre chauffeur noir. Les garages ne se 
icncuiilrenl pas à tous les dix milles 
dans ces parages.

Le 211 novembre, à 5 h. du soir, nous 
arrivions à Rubaga où nous attendaient 
Son Excellence Mgr Ls-J. Cabana, mon 
frère, plusieurs Pères Blancs, des prê­
tres indigènes et beaucoup d** laïcs qui 
avaient marché plusieurs milles pour 
se trouver à notre arrivée...

À ;à/
mm

.

•;

• APRES INK ORDI­
NATION A RI'BAGA. — 
On remarque, de cauehe 
à droite : Matiansi K i - 
gonya. ministre de la 
Justice, ancien elève de 
RiihasM, chevalier de St- 
Grégoire: Mirr J. C'ahana. 
d.P.B.. vicaire apostolique 
de l'Ouganda, accompa­
gné de deux abbés qu'il a 
envoyés au séminaire 
dans les premieres années 
de son ministère à Huku- 
mi, son premier poste; le 
chevalier Marken; le Rev 
P. Smitz. recteur de Ka- 
tigo; S. I \c. Msr < .cm - 
rcs ( ahana. qui présida 
la cérémonie d'ordination, 
accompagné des deux ab- 
bés Mukasa qu'il vient 
d'élever ao sacerdoce
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“Ih* 7 décembre, sur la colline de Ku- 
baga et a quelques milles de l'endroit 
où furent brûles vifs les petits mar­
tyrs de l'Ouganda, j’ordonnais qua­
tre prêtres et deux diacres du pays. 
La cathédrale, oeuvre d’un Canadien, 
Son Exe. Mgr John Forbes, o b., ift la 
plus grande de l'Afrique centrait it 
contient plus de 4.000 personnes. Il 
faut dire que l’on s’asseoit par terri ! 
Deux rois indigènes avaient tenu a ru- 
sister à l'ordination, de même que le 
premier ministre du gouvernement. H 
v avait des délégations d'un peu P**' * 
tout, et plus de 5,000 indigènes suivi­
rent la cérémonie, entassés dans ! » - 
glisc et à l’entrée. Son Excelli n. » 
Mgr Laurent Tétrault. récemment 
nommé vicaire apostolique de Buki>l>n. 
avait voulu assister au choeur. Ci st 
un enfant de mini diocèse aue i'aurni 
le bonheur de aaorer à Saint-Bonifare. 
D’autres enfants de Saint-Bonifaee • n- 
oore étaient là : les deux soeur*- : 
Flore et Cordélia Toupin. des Sr« 
Blanches. La première devait non* 
recevoir le lendemain à Kisubi. dans 
son école de négrillons qu’elle fit par­
ler et chanter en français, pour l’oc­
casion. X

"Les jour» suivants, nous visitâmes 
quatorze des 24 postes du Vicariat de 
l’Ouganda. J’adressai la parole • n 
anglais aux élèves noirs du petit et 
du grand séminaire. J»’ saluai le pu- 
nüer évique indigène: Son Exc. Mgr 
Kivanuka. dont le Vicariat compte 
plug de soixante prêtres de sa rare 
J'eus le bonheur de causer avec Son 
Exc. Mgr Strcicher, deuxième évêque 
de l'Ouganda, retiré près de Mur Ki- 
wonuka. Il compte 84 ans d âge. 50 
ans d’épiscopat et 60 ans de sacerdoce 
Je rencontrai là le P. yi'L d. m . qui 
n’a i^s vu son frère: M. Viol de Saint- 
Bonivier., ri pu’s plus de trente an*.

"Nous i ûmes le temps de nous icn- 
dre à Mbarara (Rwcnzori), chez Son 
Exc. Mgr Lacoursière, actuellement au 
Canada. Nous avons rencontré dos Di- 
bus qui s'habillent encore avec de? 
peaux que l'on fait fumiger une fuis 
l'an pour les débarrasser de tous le 
parasites qui v nnt élu domicile.

‘‘No»is ne pûmes nous rendre au Con­
go Belge, bien que nous non fûmes 
qu’à une centaine de milles. Nous 
aurions pu y voir les tribus de pvg- 
rnées et visiter les grandes réserves’ ch 
bêtes fauves...

"Qu'il nu* suffise, pour terminer. d« 
citer le.s paroles de Pie XJ1: “L’Afri­
que est le pays qui donne dans le mo­
ment le plus d’espoir et de consola­
tions". Prions le Maître de la moisson 
d’envoyer au plus tôt de nombreux 
renforts à sa vigne d’Afrique où les 
catéchumènes attendent les mission­
naires pour entrer dans le giron de 
l’église".

Et voilà comment deux prélat^. ! i- 
rrs de sang, l'un au centre de l'Afri­
que, ont dans un geste symbolique com­
me scellé dans la fraternité l'union 
chrétienne des deux rontinrnts.
(Le.s "MISSIONS d’AFRIQUE 
des Pères Blancs.)

Dimanche, 11 avril 1948



Vue de premier plan de

I - ur__ il il______

• F»r KUzahfth KK'IIMONO

L
a Conunission ue la Forêt nou­
velle (New Forest Commit­
tee) vient de publier un rap­
port au sujet de la conserva­
tion de cette zone vierge de 

l'Angleterre méridionale qu’on y qurdi- 
!ic de ’‘survivance miraculeuse de l'An­
gleterre prénormande, dont Ihistoire 
naturelle est unique dans l’Europe ooi 
dentale”.

S'étendant de Southampton Water 
dans le Hampshire jusqu’à la frontière 
ne Dorset, la Forêt nouvelle tire sa 
splendeur de ses hêtres puissants, de 
ses chênes sohdes, de son houx. Au 
printemps, elle est d'un vert brumeux; 
en etc, ses vieux arbres si hauts forment 
rle« allées ombreuses et ses clairières 
brillent d'une lumière mouchetée; à 
l'automne, elle resplendit de cuivre et 
d'or.

Autrefois royaume du coj f innom­
brable, elle était le terrain do chasse 
«les rois d’Angleterre. Au centre de la 
forêt, une pierre indique le lieu où le 
roi Guillaume le Roux, deuxième mo­
narque normand, fut tué par la flèche 
d'un archer au cours «l'une partie de 
chasse.

Aujourd’hui, le « ci f n’abonde pas; il 
a fait place à des troupeaux ue beaux 
petits ponies sauvages, hauts d'environ 
12 mains, qui errent dans la forêt. I-a 
Commission signale que. depuis la se­
conde Grande Guerre, le nombre de ce; 
bêtes a augmenté, mais elle ne -. eut oas 
qu'on les retire de la foret. Fille propose 
plutôt rétablissement d’enceintes provi- 
• oires pour les vaines pâtures où >« po­
nies ne pourraient pénétrer.

Ces enceintes seraient déterminées 
par les verdiers de la Forêt nouvelle,

c'est-à-dire ces oigmtaire^, dont l'insti­
tution remonte au 14«‘ siècle, qui ont 
pour fonction de surveiller la Forêt 
nouvelle.

La maison 
dos VerdMtrs

Ils se réunissent dans la Maison des 
Verdiers (Vendcrers* Hall) a Lyn«i- 
hurst, un des jolis villages de la F'orèt 
nouvelle. Douze chemins forestiers se 
croisent a Lyndhurst, qui est le coeur 
d’où la vie se communique à la forêt 
depuis des si< clos. Dans la Maison .les 
ve diers. aux murs recouverts de boi­
series et aux vieux parquets de tuiles, 
est suspendu un très vieil étrier que, 
prétend on, portait Guillaume le Roux 
au moment de sa mort. A un nulle, ou à 
près, vers l’ouest, dans la forêt, s’élève 
un arbre fort remarquable nommé le 
chêne de la chevalerie. I.e tronc en me­
sure 21 pieds de circonférence. Dans le 
taillis avoisinant, nommé Mark Ash 
Wood, on peut voir certains des plus 
beaux hêtres d’Europe

Cette partie de la forêt abrite éga­
lement Foxlease. domaine de, près de 
70 acres, qu’un Américain a donn« aux 
Guides féminins qui v tiennent chaque 
année un rcsscmblemcnt international.

Des Bohémiens errent depuis long­
temps dans la forêt; la Commission pro­
pose qu’on établisse à titre d’essai un 
camp destiné à ces nomade.'-, dont le 
nombre atteint maintenant M)0.

Pendant bien des années, seuls les fo­
restiers pénétraient dan. l’intérieur «le 
la Forêt nouvelle. Mais, depuis i'awnc- 
ment de l'auto, des milliers de touristes 
y circulent.
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• 1.'automne, dans la 
"Forêt nouvelle**, près 
«le Ijjrmlhurst, comté de 
liants. Angleterre.

• rholos de ror- 
flee britannitiue 
«le l'lnf«»rm.iti«m.

• Ouverture de la 
( our «les Verdiers de 
la "Forêt nouvelle”, 
dans la "Maison 
Roi” King's lloueri. a 
Lyndhurst. On voit Ici 
l'ancienne e«»ur, pen­
dant une session.

‘ BRIDE et LASSO’1
Dans la Vallée Kananaskis, aux pi« -s 

«les Rocheuses, plus de 200,000 che­
vaux sauvages (ont vibrer l’air d«* leurs 
hennissements farouches. Ces bêtes 
M*nt les rejetons de celles que Cortez
mena avec lui lors de l'invasion du 

Mexique en 1521. Avec les siècles, el­
les sont montées vers le nord, jusqu'aux 
pi airies canadiennes. C'est un art a 
la fois complexe et dangereux que « e- 
lui de capturer, puis de dompte «es 
tw-p's fringantes et sauvage "IKidc et 
laau”, tui documentaire sur les cow­
boys de 1 Ouest canadien, est une rt-a- 
li- Minn de 1 Office National du Film

SEL DE LA TERRE
Malagash. Nouvelle-Ecosse. C t-4 la 

<iu'e>.t située la plus importante m .e 
de sel de tout le Commonwealth. A 
moins d’un quart de mille de l’océan 
Atlantique, elle contient des dépôts ln« - 
puisables de sel gemme, c'est-à-dire ce­
lui que l’on trouve à l’état rie roche 
claire et translucide. Tx* gisement me­
ure cent milles de long, par «pietre 

icnts pieds de large, et atteint une 
profondeur de deux cents pi«-«b. Vieux 
rie vingt-sept millions d'anm-* -... seule­
ment, il contient assez de sel pour nour­
rir le monde entier pendant cinq cents 
,ns. Après que le roc salin a été extrait 

a l'aille de dynamite, on le charge sur 
ries petits wagons qui Te transportent

(uiun des cours d'entreposage. l,a on le 
traite pur dissolution, en l’arrosant au 
moyen de jets d’eau, lut solution qui en 
rcMilte est pompée à la surface et trai- 
Ue par évaporaton. Un gallon de cette 
solution donne deux livres et demie de 
sel gianulé, que l'on pulvérise ensuite 
avant «le le mettre en sac. En plus ic 
-ervir a la c<jnsammation alimentaire, 
m 1 utilise également pour durcir le 
rouage «les machines, dans la fabrics* 
lie n «in papier, dans la construction de* 

.ites, j>our fondre les minerais de '•ui-
vre 11 de plomb, pour fabriquer te 
aoutehouc synthétique, ainsi que pour 

nourrir les bestiaux. Le sel gemme, pr«»- 
duit chimique indispensable à l’indus­
trie est une autre des ressources nat i- 
-«•'Ic * de notre grand Canada. «le la

Lad

Depuis queiques ann« s 'U-jà, le* 
t : oupes Canadiennes pou^suiv-ent 'le.* 
inam>euvres d'hiver dans les région: du 
grand nord.' Chaque fois, «es exyndi- 
tions boréales ont «*té photographiées 
par les cin«'*astcs de l’Offu«■ Natio'ial riu 
Film. En voyant ces d«x.umentair« s i.n 
est sairi par l’immense disproportion |iii 
exute «'iiti*' la nature gé.uite «te c« ■ « -
gions glaciales, « t les hommes «in t n- 
treprerment «le i explorer. Ces n i i - 
res infinis, jusque là inao e.*sil»lc < - 
r«»nt demain cartographies, connus. •<- 
ploiléx! A l’heuie actuelle, il faut les 
«*oiiquérir a la civilisation par un f:"id 
de 50 sous zéro, ce qui n'est pas .« •«_• 
tâ«-iie f.icil«\ Aussi, toutes iev resvouii»" 
de l'invention humaine sont rr.s« a 
profit «ians l’exécution de ce travail 
n'~*"-eau genre. Désormais les tr; *i- 
tionnels attelages de chiens sont r« n- 
pl kcs par «les autos-neige, des t:.ie- 
teurs, ri»“. niveleuse.*, et secondés «le ce; 
montres métalliques, l’homme monte à 
l’assaut de la grande citadelle des r la­
ces. Luttant contre le froid, bravant la 
force pa.-sive de la nature «pii dispute 
scs derniers rctranclienvenus, ces expio- 
rnteur. modernes pénètrent jus«|i au 
i-our «te l’Arctique p«»ur revenir ensuite 
avec «ics notes p;-■eieu^es, de - r«*n-<i- 
gnements d'une valeur sciei tifirpu* in- 
calrulable. L’O.N.F. a déjà pr« enté- 
L’Epreuve du froid (l'expédition D 
Polaire), C’aravane Kortsale (l'exj 1 t» 
Boeuf Musqu< ). et « s cint istes i 
nent actueliement les peripeties «te l’rx" 
p« «litioM Mocassin.

• Toutci 1< ni: tut.oris imagin.i' • 
replient c... icJ«-c religieuse ou ne 
(«>nt que passer; crics sont fortes et du­
rables é rTicfcure qu* 1k-*, sont divini­
sées.

J. r>f: M MSTRF .

lerrr une réaJa-.’ti**** œ «'Office Na­
tional du Film.
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Les C.J. N. 
en marche

Darm queli/itex jours, le con* 
cou 's oryamse j>ar la Société 
Znoluyiriue (ii* Québec sera ter­
ni ne le 21 mars est. en effet, la 
date ultime pour l’envoi définitif 
di s réponses a notre cnu/tti me et 
dern ere sérié de questions sur le 
liar et Crapet-Soleil. Au dt'but 
d’avril, a une date qui sera an­
noncée subséquemment, nous nu- 
runs une soirée Sfiéciale au cours 
de laquelle on procédera au li- 
rage des grands prix offerts par 
les directeurs de la Société Zoo- 
luqique. D’ores et déjà, ce cin­
quième concours s'avère un franc 
sucres et par le nombre et par la 
qualité des concurrents. Nous li­
rons déjà signale récemment les 
lei;inis «le ce concours. noUi n’y

HRON/QUE

Directeur
No 650

Louis-Philippe AUDET, 88. Grande Allée. Québec
1 1 avril 1948

Les C.J.N. progressent
rei 'tendrons fms aujourd’hui. .Vous
t’OIdons tout stmpU•ment profiter
de l’occasion pour remercier les
unloti tés du jjuste CBV de la mer-
vei lieuse collaboral ion qui nous
a perrms de vous faire chaque
qui u raine qu clques commentaires
en marge de cette initiative.

I es C J N ,»n maril’hc ; voiht un
tu - e suggest i i ■ u1 concours qui
se termine 1 tabl ; preremptji-
tentent et le rappa>rt annuel de
110.1 act ic liés pou, rii u n ce 1947 le
son ligne avec' non moins d'eto-
quence. Totot ceux qui s'intéres-
seint — et ilst sont nombreux —
a r<icuvre si excellenKe des Jeunes
N ut uralistes parcourront avec
pro;fit les quelqtie trente pages
de ('Ctte plaqu ette due à la plume
de Vf. l'abbé Ovila Fournier. d<-
reeleur general des C.J.N. Ils y

vrouse des créations et un très 
jjrand nombre de mouvements in­
tellectuels ont germé autour des 
tables de l'Institut botanique, si 

Fournier, vient de présenter son dépourvu et qui a cependant tant 
rapport annuel pour l’année 19-17. donné.

Plie Jacques ROUSSEAU, D.Sc.
Le sympathique directeur gé­

néral drs C J N , M l’abbé Ovila

Il avait succédé il y a un an au 
frère Adrien, démissionnaire.

C’est la première fois, je crois, 
que l'activité de la Commission 
des C.J.N. fait l'objet d’un rap­
port annuel imprimé. Cette pla­
quette de 2ü pages comprend sur­
tout des aperçus schématiques, 
Jos statistiques, des graphiques. 
File n'en est pa^ moins éloquente. 
)'un «'onp d’oeil, le lecteur par- 
•ourt rhistoire du mouvement et 
mesure les progrès accomplis de­
puis le début.

Le 24 janvier 1931, le frère 
Adrien et moi-même avions pro­
posé à la Société canadienne 
d Histoire naturelle d’étudier un 
projet d'affiliation de groupes de 
jeunes naturalistes. Déjà le frère 
Adrien dirigeait avec enthousias­
me et succès deux cercles, a l’é­
cole Beaudet. où sa tâche péda­
gogique l'accaparait entiertynent. 
J’a vus:; moi-même tellement bé­
néficié dii ma fréquentation de la 
Société canadienne d’Histoire na­
turelle, que je songeais a lu creu-

L'abbé Fournier laisse a quel- tion de filiales pour les jeunes. La 
ques extraits de procès-verbaux Société d’histoire naturelle évo-
de la Société canadienne 
toire naturelle le soin de 
ter l'histoire des cercles. Cela me 
ramène dix-sept ans en arr:«

d'Hls- luerait forcement avec les natu- 
racon- ralistes. L’avènement des spé­

cialistes devait nécessairement 
orienter la Société vers les aspects

cernent, son développement, la 
si t mit ion an 31 décembre UHH. la 
situation nu 31 décembre IH47. 
l’organisation actuelle, le travail
de l’année 19-17 et les conclusions 
qi se dégagent de l’ensemble de 
cette étude.

Le docteur Jacques Rousseau, 
nouveau président de la Société 
Canadienne d’Uistoire Naturelle 
a raconté de spirituelle façon les 
principaux souvenirs qu’il a gar­
des de la fondation et des premiè­
re.; années des Cercles de Jeunes 
Naturalistes. Les lecteurs assi­
dus de notre chronique dans l’"Ac-

Le nouveau président 
de la S. C. H. N.

Chers jeunes naturalistes.

Le# journaux vous ont appris l’heureuse nouvelle, sans 
doute. La Société canadienne d Histoire naturelle a tenu >cs 
elections annuelles, il y a quelques semaines, et a élu a la pré­

sidence un grand ami des jeunes, et particulièrement d-s jeunes 
naturalistes, le docteur Jacques Rousseau. Je n’ai pas besoin 
de vous présenter le «Mrectrur du Jardin botanique d. Mont 
real. Vous le connaisse/, tous par scs travaux scientifiques, ses 
conferences, son r<»le de premier plan dans l'épanouissement 
des sciences chez nous. Depuis la première heure il s’est dé­
voué a l'ouvre des C. J. N., et vous pouvez etre assurés que 
l'année 1918 scia bien fructueuse pour vous.

Km votre nom. je suis heureux de présenter au nouveau 
president de la S.l'.IL.V vos felicitations et vos voeux de sucres.

I~i tradition qui s'est établie a la Société canadienne 
d Histoire naturelle d'cllrc un nouveau président chaque an­
née nous a fait perdre le président de 1917, M. Henri Prat, 
professeur a l'Institut botanique de l'Université de .Montreal.

M. Henri Prat s'est dévoué sans compter pour votre rause. 
a su faire connaître les jeunes naturalistes dans des milieux 
nouveaux, notamment chez nos compatriotes de langue an­
glaise, en inaugurant la série des tracts anglais. Un malencon­
treux accident a paralysé ses activités une partie de l'année, 
cependant, mais de coeur il était avec nous et savait donner 
des directives o,ue sa grande expérience pedagogique et sou 
amour des jeunes rendaient bien précieuses..

M. Prat est à l'hôpital pour quelque temps encore. Don­
nons-lui la reconnaissance d'une prière pour sa sanie.

___ Seules des filiales
de naturaliste et réveille tout un destinées aux jeunes pourraient 
essaim de souvenirs. garder ce ton -i fécond qui avyit

I.a vie avait beaucoup de char- caractérisé les premières années 
me dans la “cave” de l'Institut de notre groupe, 
botanique à cause du rayonne- Qn nous confie done, au frère 
ment du fière Marie-Victorin. Ce Adrien et à moi-même, le soin 
grand éveilleur réclamait d'abord de préparer un projet sommaire, 
clos idées, de l’esprit de suite. Il Le frère Marie-Victorin fait aus- 
n'avait rien de pontife, encore si partie du comité, mais les cir- 
moin.s de l'éteignoir. Son aft'cc- constances ne lui permettent pas
tion allait plus volontiers aux d’être aux réunions. Entendons de l'ACFAS, je demandai au con- La période Iwrroïque de I* vie 
:-nth<,w aux actifs, aux

I sbbe O vil» FOI KMKR.
directeur général des (’. J. N.

alisatrurs. ("était l’époque fré-
bicn. d’y assister 
Il était le centre

physiquement 
du mouvement

seil de celle-ci de subventionner de.s J.N. était passée, 
le frère Adrien pour que nous Ce sont là des souvenirs, près-

tu
co
Je
r’<
de
M

clc

itl

est

Catholiqvi " pourront lue ci- 
e cet article du directeur du 
n botanique de Montréal : 
un hommage à la mémoire 

pionniers, le regretté frère 
c-Victoria et le frère Adrien. 

• développement de un? Cer- 
a dessiné un courbe nefie- 

m ’ni ascendante pour punir de 
12 en 1931 et atteindre 104il en 
1917. Comme le souligne si bien 
l’actuel directeur général, ce 
vonib.-e de 1040 se repartit comme 
su ' f 454 cercles actifs, 302 cer- 
ch moribonds et 2S4 cercles inac­
tif Notons en passant que 47 
cercles ont clé ressuscités et 50 
nouvelles unités ont été fondées

en juillet 1947; parti 
/ exposition provincia 

■bec ( 
sene

1947); deuxieme série
(nevembre 1947); Dupire 

et

botanique 
et pat ion a
le de Qin 
première 
septembre 
de concours
nomination des coordonnateur, 
journée d'études; organisation de 
cours de vacances pour l'été 1948, 
grâce a le collaboration du Ser­
vice de l’Aide à la Jeunesse et 
des universités I.aval et de Mont- coordonner.

canadien - français, puissions répondre aux deman- que vieux déjà, mais combien
der sans cesse croissantes venant 
de tous les coins de la proviiu

piès

vaces, sur 
étendu un

scientifique
l’inspirateur, le maître de toute 
la nouvelle école de naturalistes.

eptembre 1947); C'est autour de lui et grâce à lui L'ACFAS dut même pendant deux de préciser
de concours (20 que se groupaient les membres de ou trois ans consacrer au propa- l’histoire du

la S.C.Il N
et ses assistants d». l'Ins­

titut botanique, il avait été l’âme
du concours de botanique du De- est bien probable que sans cette tion directe entre le concours de
voir, lequel condujsk directement aide de l'ACFAS, accordée spon- botanique du Devoir et l’orgam-

tanément parce que ses direc- sation des C.J.N. Lorsque Oscar
teurs savaient qu’il fallait favo- Dufresne remit à Ixmis Dupire
riser le renouveau scientifique ne 1930, un prix de cinquante Jol­

ie frère Adrien, 
de la moitié de son pauvre b 
get annuel de mille dollars. 11 souligner surtout c’est cette filia-

lesquels je me suis
peu longuement afin

certains points de
i mouvement qut ne
is les laconiques pro-

Le que j ai voulu

ù la création des C.J.N. Le mou- 
va.-mrnt lancé, il ne icalait qu à

<■,-ai pubLc(ii;iii. de six mmvctn t L'esprit du frère Mvie-Victo- p.u la bue, le* c J N. n'aui lient lors qu’il désirait voir décerner 
tracts dont trois en anglais et rin présidait donc à notre comité pas aussi facilement rempli leur à des écoliers, il ne se doutait 
enfin publication d'un manuel des d'organisation. Cela ne faisait mission. sûrement pas de la portée de son
('.J.N. Ajoutons à ce programme aucun doute ni Pou^ le frère Ce modus vivendi temporaire geste. Et c'est parce que ce don 
déjà nsse: charge la publication Adrien ni pour moi. Compagnon ne pouvait guère continuer,.sans arrivait à un moment opportun, 
régulière de chroniques dans le constant du frère Marie-Victorin, compter que l'aide était msuffi- dans un milieu préparé par le 
“DEVOIR" de Montreal et dans aussi bien dans le champ de la santé. Aussi, après entente avec frère Marie-Victorin, que le geste 
l”ACTION CATHOLIQUE" de botanique, où j’avais épousé la ie frère Marie-Victorin, j'allai eut un lendemain. Le frère Adrien

qui l’icnt d * se Quebec. Pour cette dernière ré- même spécialité que lui, que dans frapper chez le sous-ministre de tous les assistants du frèrcMarie-d n ni n t l'année 
ter mi nrr.

"Les Cercles de Jeunes Natura­
listes se partagent, dit le rapport, 
a deux vastes groupes; les C.J N. 
canndiens et les C.J.N. étrangers".
Ces derniers comprennent des
groupements aux ____ _____ --------------- _ .
(Maine et Alaska), en France venir de nos Cercles ? “Sans «u- taire du comité. Il est malheu- pleur que prenaient les cercles, les disciples auxquels le frère
(métrojxfle et colonies), aux An- run doute, très brillant, dirons- roux qu'il n'en ait pas rédigé les malgré ses faibles ressources. M. Marie-Victorin avait transmis une
tilles et aux Indes. Les cadres nous à la suite de notre directeur procès-verbaux. Très actif pro- Richard était convaincu que pro- parcelle du feu sacré.
forcément restreints de cet ar- général, puisque c'est un groupe- pagandistes, cinéaste de talent, bablement seul un organisme C'est là une longue digression
tide ne me permettent pas de ment de jeunes qui apprennent conférencier infatigable, il se comme la Société canadienne pour féliciter l’abbé Ovila Four-

gton. un concours de Zoologie en 
janvier 1947 a remporté tin vif 
succès.

Décidément nos Jeunes Natu­
ralistes sont en marche! et ils 
sont partis pour de bon vers de

les luttes universitaires, car nous ia Chasse et des Pêcheries, M. L.- Victorin, tous les directeurs des 
avions le même idéal, je pouvais a. Richard. L’entrevue dépassa cercles, moi-même à un moin-
non seulement le représenter, nos espérances. Impressionné par dre degré, nous avons fourni no­

ie travail du frère Marie-Victorin tre part dans la création et le
auprès de la jeunesse, étonné des développement des C.J.N., mais
résultats du concours de bolani- et ils ont raison, — nous étions

seulement le
mais être réellement son messa 
ger, et parler en son nom.

Dès le début, je proposai au
Etats-Unis nouvelles conquêtes. Que sera l'a- frere Adrien d'agir comme secré- que du Devoir, remarquant l'am- pour les jeunes naturalistes, —

les

seul un
Société canadienne

m'attarder sur les divisions en u connaître leur pays (donc à plaisait plus dans cette tâ' he d’Histoirc naturelle et ses C.J.N. nier de sa louable initiative qui 
secteurs géographiques, en sec- l'aimer) sous la direction d'edu- prenante que dans celle de scribe pouvait créer dans lu province permettra à l’avenir de suivre 
leurs psychologiques et en sec- cateurs dévoués et compétents, ou d’organisateur. Eût-il publié une mentalité propice à la conser- pas à pas l’histoire des C.J.N. Quoi 
teurs anglais. Tous ceux que le Leur devise est faite de confiance, ces pièces que nous aurions par vation du gibier et des ressources de plus propice aussi pour empè- 
mouvement intéresse partiruiU- d'abandon a la divine Protuden- le menu l'histoire des premiers naturelles, et l'octroi fut décidé cher un oigaiiisme de sombrer 
re nent peuvent toujours deman- ce: “Considérer les bs, comment moments. sur - le - champ. Quand je rap- dans la routine qui tue.
ücr une copie du rrtpjxirf si elo- ds croissent, ils ne travaillent, ni Trésorier de la Société pen- portai Ut bonne nouvelle à Après de brefs extraits des pro- 
q ci: dont je vous ai parle plus ne filent, et. je vous le dis. Sa- dunt de très nombreuses années, ines collègues de la Société, le cès-verbaux de la S.C.H.N., le 
h(, r lomon dans toute sa gloire n’était j’ai pu suivre d'un poste idéal le frère Adrien ne pouvait en croire directeur actuel présente, au

Le* Jeunes naturalistes ne sont pas vêtu comme l'un d’eux. Si progrès des cercles. Je me sou- ses oreilles. Enfin il pourrait moyen de statistiques et de gra-
pas estes inactifs durant l’année Dieu revêt de la sorte l’herbe qui viens des premiers temps où nous parcourir en tout sens la provin- phiques un aperçu du developpc-
1917 voici leurs principales int- est aujourd’hui dans les champs devions, le frère Marie-Victorin, ce et^ semer partout le bon grain1 ment des C.J.N. de 1931 à 1947,
thirti es.* concours des boites à et qui demain sera jetée au four. Georges Préfontaine, le frère Trépignant d’impatience, il de In situation au 31 décembre 
fia rs fmai 1947); parade d'em- combien plus le fera-t-il pour Adrien. Jules Brunei et moi, cou- voulait même hâter le plus pos- 1946 et de celle au 31 décembre
be!L sentent de la ville tie Afoul- vous” jeunet naturalistes, dtrec- rir les cercles pour y donner dos siblc le versement de 1 octroi et, 1947. On comprend qu'il existe
rc il (mai 1947); campagne contre leurs, bienfaiteurs et amis des cer- causeries. Nous ne pouvions plus pour précipiter l'échéance, de- forcément des cercles peu vi­
les i Hinngouins (mai 1947); par- des’’. bientôt suffire à la tâche, d où la manda à notre bon ami t.iaude vants. Sur 990 cercles, le 31 dé-
ticipatîon au congrès des club» Louis-Phi lippe ALDET " ” J‘“*~ 13 "J_ 1 ......
J-a , illc 19471. erpos'lton de I.# 10 mars 1948. Iitanl de mon p<>mc or secretaire viueoec aupre* uu sous-minisire. • Lies i« an pops
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Lettre d’une Québécoise se joindre à ses «mis et'de venir ueis battements de coeur imi.- 
à une réunion qui aura lieu cite/, quent que vous avez eu le coup de 
sot, tel jour, telle heure. foudre. Cela ne s’explique pas,

4.—Qui on accepte une senUl- ça *e ressent. Vo;l« tu t 
Tou* les vieux habitués de l’a- nous entourr a sans doute pro- lease comme une consommation prudente et attendez qu«*..iut 

rk et de ses environs peuvent voqué ce Reste amical du gardien. 311 restaurant, on mentionne au mens avant de vêtus ;.tn<ei i
s'abstenir de lire aujourd'hui ma lie ee côté, les gradins où se te- jeune he>mmt* en le quittant que baissée dans 1 aventure. Peu! 1 '
IrUre. Car en vérité* elle s adres- liaient le* invité*, m'explique le 1« soiree a été très agréable Cette est le bon. peut ctre pas. Kn ce
V à ceux et celles, qui comme cicéron en uniforme, ‘t** i'»nir«* formule e>t la façon de ie remer- ra.*, voyez-l<‘ mais sans p.us et

Service de 
correspondance

de l'autre formule est 1» façon de le remer- «os. voyez-le mais sans 
mol. ont «spire depuis ten «temps la piece de l'orchestre et ici les en camarade. A
a un voyage en France et à qui eaux qui descendaient en caace- 5.—Avec la permission de ses "enez-moj au «ouian .
j'essaie «le faire partager le mieux des et se», valent à cette époque à parents on peut accepter qu'un En repense aux correspondan-
nosslble les péripétie* diverses de rafraiehir l'atmosphère. jeune homme vous reconduise tes qui demandaient si les timbres
mon présent séjour .. . Détail intérevsant, chaque grin- chez soi. usages devraient être conserves,

Donc c hers âmis. je suis aller R*let. chaque pierre de U chute 6.—Le renard jaune a une va- je public l adre s** d une maison
nour li nremière fols dimanche et des gradins est relié par un fil leur stable moyenne, c'est une religieuse de Québec, qu
1 — de frr et non soudé. ( « i i t.ot trc.s fWïTUre U .ijours de 'Tait av<*< gratitude tout

0 Pour «*ti«* curoldcrre, ionic 
dnii 'KiK- iK . ..• r« •.|>*»inUni <• li­
vra rire scconipagnée d** la 
von» uir de cinquante cent'
itO.M)). _ Le te»le de rin*‘'itn>'>
pourra etrr »iilvt d'IniUales ou 
d'un pwudo, mal* devra < oui 
porter une ADXKSSB VMtH'- 
Bl-K.

«Jc-

oîicllr n crvcille des merveilles: important pour rse«*stlq«e, nous mise et la couleur en est natu- de timbre* usagés, ceux-ci pou- *' r Nôo
Fe ( Itâïeau inimense et simple dit-on. relie. Bonne chance et au revoir, 'qint sei vir a depuis 'JJ* J Frontenac »>W
minant gr.u ieusement les deux N®»»* retraversons le terrain en Chère correspondante qui signe nr Ursulitu* 18 rué w cm* 7o«uvc>

jardins a la francise et les srns Inverse pour visiter le petit «Ignorante de C hamplain " - Qué^
etancs celui du rentre et relui de v»»a*e ou se nichaient la laiterie. Vous pouvez attendre de 2 à 3 se- de Tommu
côté creusé en une nuit par la !•* Ivrme et tous les jouets grau- maines pour répondre à Un ou ‘ ,e

Petite biunetle aux yeux poli 
rece- malldr un oonospundant ^ dv zo a 
envoi 27 «ns, joueur dr nockey ù'' P1 *' 1 ;uni nm ri 'I \

St-S.imuc).

c.p nai.
Qu«-bec. demande correspondant dis-

commumquer
garde suisse d’apres les ordres du ‘,<lur ‘“‘“"T, ‘, uJnr P^ncesse soli- une correspondante régulière de
rrtnd roi ' talrr a" d*‘ ba cour quelque nationalité que celui ou
* ‘ * ' , . . , sé«*. bassement courtisane et man- rpnr-h'i soitMalheureusement depuis li , ...nselliôc** cene-ia sou.
nil* re Ions Us tableaux et les '"*7? conseUIére. 0*cst toujours à une jeune fillegue.re, tous Us u l . ux ( wmmr U,ut disp«»se avec ,ie s„ .jZ.rnnger quand arrive chezmeubles «I « p««iue n ont pas **te 0ll-n_ OÇ neranxcr quenu «xiinc imw.
remis a leurs places habituelles. elle des parent* plus éges. Qu ils

. . . _ . P°,,r ,rs yeux que de passer soient intimes ou pas. l’âge a tou-
Mais ùu importe le petit Téia- et repasser dans chaque avenue rt julirs le droit de préséance. Bon-

non étant déjà restaure tout a fait, chaque sentier. C'«‘*t notre pre- nc cjrmce et au-revoir
on a pu le visii*r en eniier et > m,ere vi-M- ' ersailles, une . ............
admirer tour à tour les meubles ____, A uw. correspondante qui si*ne
empire, et le style Louis XIV. Vous v rct ns et u«»us re- ','r',,r ‘<u, “ dr a P°lnr • ct ’°Vous V re! ns et nom re lu el rt.lu votrp ionKue

pas oouce-ment rv,,i vous nmivor inviter

dü*e- lingue et bonne
• tti an*-

situation, âne de -W

Les JEUNES 
NATURÂLiSTES

imMfipi Hi Nous y ret 
Dans une des pieces du grand fpronB chaque
Trianon on « onserve toujours la ‘ lettre. Oui vous pouvez inviteri rianon. on « «rnseri e toujours ta avec ioute |a ferveur d historiens j, ,iP famille
chambre qui fut amenagee pour niodprnpa avides de sousenirs et ^ *an-on .* ,a .de r*",*‘*e
la reine Victoria et que celle-ci . det iiis vécu» .que vous donnerez ma,s ('<»n. iez-
«H-cupa lor* de son premier voyage Ma,s‘aVant de quitter la rite des Pafr'^u^natu^el.1’3^"1'’’ “ aU a n'*n

( • Suite de la pnge 10.)

Jeune homme «ci eux .ilitolliqcnt. 
honnête, *.m*nl »e« sp«>rU. la n*usl- 
qu*. et a> nnt bon emploi, demande 
(*orre»p«»nd»n»** âg« e# de 20 â 2*1 nux. 
Photo, ai possible. Réponse ai 
Adrexac M II \lia A NT ROI.ANU, 
Uoite 43. tThapleau. Ontario,

Jeune Mte aux yeux noirs de*ire 
eorrc«i>ondre avee garçon» s*rieux. 
Mibit» et buur.ètc;. de bonne i;'a- 
rence. de » à 3S an». Photo se-
r.ut appréciée Rcpoiuw? asauréc A- 
dresee : Mlle IRUVFF. PAJtAlHS. - te 
restante, Ste-Marie de Bcauoc. I» CJ

officiel en Franee. rois, j’ai cueilli une perce-neige,
Dans une pièce non loin. U ta- une des premières de la saison.

_ ___ Mlle B WAL.SH. HP. HW. Montma- 
cembre 194b, il y en avait 3r>< jfuy, pq dcstrerait corraapondanta 

actifs et 633 de moribonds, ri- aimable» et «vmpatniqwe*. âR*» de 23 
de morts-nés. Le 31 dé- * * ,n*-

qi P ne vous manifest* aucune Cf,mbre 1947*, P«r «'outre, le nom- Vüloi ,-BdrPBM. **«7 .otdat d'indo-
M... K..................- — — —   ,, A- MC • 1 • 1 ■ . !.. inm ^r(> d“s Ct'l'clfS actifs était monte Chi.*. df-» reux de coi respondr«- avec

ble de délibération de Napoléon Quelques violettes frissonnantes attention spéciale, * 'C "J 454i par suite de la création de une jeune canadu onc-françat-s» 
avec les pi«*ds de style étraaige- lui tenaient compagnie dans l’her- ber carrément Surtout ne prenc-- nouveaux et le retour à la vie s*
ment orgueilleux et simples dans be frêle. Qui sait, des siècles pas de i»e.ne pour 1m, il ex.stc dr 4? inactjfs Indoetnne. BI M . u» B
leur sculpture. lii-bas sur la clie ■ avant, une jeune reine a peut-être bien dautres ' <s >pes. xn Ressusciter les c«*rclcs qui n«
minée le buste du roi soleil au elle aussi cueilli avec ra\ Issement mo* encore e «»n «xuirag . fonctionnent plus, c'est précisé-
rrrard hautain, orgueilleux et la première perce-neige de la sal- Chère •'Mimi Curie''. — Je vous ment la tâche que s'»*st tracée l‘an
magnifique, à jamais figé dims le son? suggère pour votre correspondan- dernier la Commission des cer- Frères du Sacré-Coeur. l«*s Fré-
marbre. En sortant, un gardien Et j'aiute â m'imaginer son d«mx te française: de nouveau, des bas clés. Et il est plus difficile de res Maristes, la congrégation de
nous a offert, doux privilège lual- regard un peu triste et sa Joie nylon, de la laine à tricoter, du maintenir et de remettre de la vie Notre-Dame, les Filles de la l'Uu-
tciHlu, de visiter la salle de bal à v... i» nwoirst» » \.... /»J-..-»mislor< rl«» snort de In où il n’v en a olus. oui- de fon- rite du Sacré-Coeur de Jesm . la
d’été.

A celte epoque l’enceinte w»t 
fermée aux visiteurs. Notre émo­
tion iulmlrntive poor Unit ce qui

tendre à la vue de la modeste tissu, des chemisiers de sport de là où il n’y en a plus, que de fon- rite du Sacré-Cœur de Jésus, 
fleurette qui courageusement re- Tooke. par exemple. der de toutes pièces. I e fut la Congrégation de Notre-Dam- ou
leva la tète pour ta saluer ia pre- Pour la Belgique, peine inutile, besogne de l'abbé Ovila tournicr Saint-Rosaire lcr: Soeurs ù • .a 
miere un jour de printemps. j, ius d'abondance que u’im- de st*8 collaborateurs et il faut Presentation de Marie, les RHi-

Andree. norte «,ù ailleurs en Europe Pour b*«n reconnaître qu il* ont plei- gicuscs de Jcsus-Mane, les Srs
porte ou .r,nrmrnt réussi. Notons aussi que de Sainte-Anne, les Soeurs de

-----------------------------------------------------  'T .ÎCluSe du «c!,o « du SÏ I-- 'ravs.l du directeur «à-ér.l Ste-Croix « do, Sept-Douleu, »,
jeune Idle qui po.e «... b, a» »ur Au reioir et à bSntbt. f « “J*1». * *on ortinUA- les Sr» de Sxtflt-Jb- ph trb S jint-

i..; ei.. revoir tion efficace, est maintenant de- Hyacinthe, les Soeurs des Sumts-
et à bientôt xxx cuplé par la collaboration de dix- noms de Jésus et de Marie. D*au-

Prière à celle de mes eorres- huit coordonnateurs qui centra- très congrégations sans doute sui-
A ma correspondant!* “qui aime pondantes qui possède la recette lisent l'activité des divers cercles vront.

V â savoir vivre". 1—Oui on tend de sucre à la crème a base de d'une même communauté ensci- j-aj tenté au «iébut de décrire
chansons suivantes: “Belero* et toujours la main lorsqu'on vous pommes de terre de me la faire gnante. Les communautés ayant l'enfance des CJ.N. l^e rapport
mantilles", “Ce soir on danse à p^sente un jeune homme. parvenir. J'aurais grand plairir à dans leurs écoles assez de cer- de ]’abbé Ovila Fournier mon-
Mexico’’, "La guitare à Chiquita 2—Oui on embrasse amicale- la publier dans la page en ré- clés actifs (au moins dix) pour xje clairement que le mouvement 

en ion msn < 
mien et prière de * ‘
directement.

Mademoiselle Monique Dupont. 
C loutier Rouyn, Noranda. P-Q.
serait reconnaissante à celui ou 
celle qui serait assez aimable de 
lui faire parvenir La copie des

Chère Brune de
; -■ i.n j>eu jeune

porter un manteau à collet de j.Hmmn^HmHtigQmtttHm {?*“““*“^MwuuainmuHmnMniumuiiitaiiimimHOinuHmitomH«MW«io<Hmiiiiiio»HimHmoBH4MHmo«
renard argenté. Si vous n’avez __ _ . __ _ __ _ _ , , . , _.CERAMIQUE QUEBECOISE ..31

uiomuwHtinqiii

pas le choix ce sera très oien 
quand même, mais si vous pouvez 
• plp.' pour autre chose, je vous 
suggérerais l'écureuil, le mouton 
gris, ia beaverine, etc. Ecrivez- 
moi et dites-moi comment vous- 
vous êtes débrouillée dans cette* 
question. Au revoir.

Chère Amlrée-Philippe- — Vou
appellerez cet ecclésiastique du 
nom de Monsieur le Curé.

Nno c'est au supérieur à pré­
senter la main à une jeune fille.

Oui c'est à l'inférieur à deman­
der la bénédiction. T>n offre *<-* 
souhaits de bonne année en com­
mençant ainsi: "qu'il me soit per­
mis de vous exprimer mes voeux 
sincèrement respectueux, etc... Au 
revoir «lonc chère amie et j'espère 
vous lire de nouveau bient.t.

Chère 'Marionnette". — On se 
tient à droite du jeune homme â 
table, au fond du trottoir tJans b'0 
rue, au fond de l'allée, au cinéma.
Une jeune fille précède toujours ^ 
le jeune homme. pent maintenant subir le glaçage.

C’e:t indifférent quant à la fa* lat glaçage (vernis) peut s’appli- 
çon de donner le bras, c'est selon «jurr par irempage on par Insuf 
le cas ou le goût de chacun sauf Dation (précédé à 
dans un cortège où alors c’est la me).

! ^

l ue lois refroidie, la pièce

l'aîr rom p ri-

^ De retour au four i>our une dcuxh'me cuisson, chaque pièce de 
céramique est isolée par un support triangulaire en porcelaine ap­
pelé "pernette”. Ce support est responsable des trois petits dé­
fauts qu’on tr«M»ve dans le glaçage vkhi presque toutes les pièees 
de porcelaine.

Dimanche, 11 avril 1948 L'Acho* CaâfcoJiqad - Q*«4>*c
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• la» glavade rose pâle a pris
a la cuisson une teinte vert fon­
cé. Notre théière est terminée. 
Kn vous en servant, conserve/, le 
sourire qu'affiche ici notre joli 
modèle.
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JEANNOT L'INVINCIBLE lvman
YOUNG

> ou<t a\ei rAiMon, inuii<iieur 
ri crlu vrut dirr (|Ue nout 
avuiiu eaptun* un criminel 
vadc nue la n«»l»fc recherche 
d«-|<iiis cinu <01»

Sur le rever% de vt» main vou» 

tem/ le, mots: • K \Ol 1. KlXt 

=L S.VJS'SONK PRISON i!03 •

s Æ^a.
Il nuus esl impossible de le* sui.

vre dans l'chîtcurite
Ne craie ne-/ rien 
mademoiselle, il ne 

«rrivrra
rien

Screen! Wellums... 
je les ai entendus 
dire (|U iis allaient 
à la baie de l'esi

r: s? t
i.I

t le lever du y Vencu et suiver-moi Je suis
Hs auront 1 sru,r -» connaître un raeeour

;te 1 île y r! nous ne pt ruons pas i
j----  ^ temps, nous arriverons au eau

premiers. Ju 
le canot est

Nous sommes les 
les Regarde* 
là:

Avant
soleil

quitte
avec eux VIT!'

hcoute* . Kiitcn- 
dez-vous ce bruit 
souterrain?

Ë
Vite ronron» au ea 
not Pas un ins 
tant à perdre 
C'est notre seule 
chance de salut

Oui, nous sommes plus 
chanceux que BaldT> 

le capitaine 
(•host et le pè­
re de (Mari.sse

est le volcan 

fait éruption!
Nous avons r 
chappé de jus 
tesse à eette 
pluie de feu et 
de roches. Jean- 
not

Jeanne! ren- 

eonire

(-H àl'PV 

SNOW 

«AU,

M le vieux

SHAG.
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LE CONCOURS
Comme il a été annoncé dans la 

Chronique de la semaine dernère, c'est 
aujourd’hui que parait la première séné 
de questions du Concouis.

four ceux qui ne sont pus au courant, 
voici les règlements de ce concours 

1 I.e concours est ouvert à tous les 
lecteurs île la Chronique;

'J Ia'x concurrents doivent remp’ir 
une formule où ils inscrivent leur non» 
et le r adresse, de mArr»? qUe leur âi?e;

3. Les concurrents auront à répon­
dre a trois séries de questions qui seront
publ iées dans la chronique. 1er. Il avril.
18 a vril avril;

4 - concours sera cio* le 30 avril
1918

5- s p:ix seront les suivants 1er,
S16 ; 2e, $5.00; et 15 autres prix en vo­
J urnes et série s complètes dle fetiiilet.s.

Avant de pa 'ser aux questions. voici
Je FI=:uii .LET No 1. de lai série des
feuillet s d'astll 'Momie popul aire île M.
Léon--D. Descarieaux. Nos concurirents
pourront le lire et le consulter avant 
de procéder a la rédaction definitive de 
leurs réponses.

LE GLOBE TERRESTRE ET 
SON ENVIRONNEMENT

Circonférence à l'équateur: 24.000 
milles

Dia’.îètre à l'equateur; 8JHK) milles. — 
L,;i T<- re reflète 39ri. de lu lumière du 
Soleil.

Rayon: 4,000 milles. — Inclinai, nn
su: son plan de translation.•«•23 degrts 
27 minutes.

Volume: 2(»0 milliards de milles cubes. 
Poidr d.OOO.OOO.OOO.OOO.OOO.OOO.OCO de 

tonnée rfî liexilli<>n« de tonne<!>
Surface des continents: 57,310 000

milles carrés.
Surface de océans: 139.440.000 mil­

les carrés.
L'âge du Globe Ter;est e, en <e ba­

sant in la désintégration du corps sim­
ple. appelé URANIUM, serait d’un m 1- 
liard 400 millions d’années. En 1834, 
Ma icmosolle Droupa, de Vienne, a éva­
lué l’âge de certains minerais du Cu- 
nr.ii.i à un milliard 7îâ millions d'an­
née Une substance radio-active, que 
l’on nomme ACTINA-URANIUM, don­
ne ti'Os milliards 400 millions d’années. 
D'après d’autres méthodes analytiques, 
la Tc.rc aurait au moins 2 milliards 
d'années. lu» Lune aurait 4 milliart s 
d’années. Ces chiffres ne couvrent que 
la période de solidification.

Vitesse de rotation â l’équateur: 1,030 
mill'1 à l’heure. (Vitesse de chute at- 
tmnt par la bombe V-2, le 14 decemlve 
1840 3,650 milles a l’heure).

Vile se de translation: (voyage autour 
du Soleil) 66.732 milles a l’heure. (1,111 
milles a la minute ou 18*-. a la seconde).

L'année ordinaire (année tropique) 
c'est le temps compris entre deux pa*- 
sages consécutifs à l’équinoxe du prin- 
temp 365 jours, 5 heures, 48 minutes, 
46 secondes.

Le jour vrai est tantôt de plus de 24 
heure.:, tantôt de moins de 24 heures. 
Le jour moyen est toujours égal et cons­
titue la moyenne du jour vrai pour l’an­
née Le jour vrai est le temps qui s'é­
coule entre deux passages du Soleil au 
méridien d'un lieu. I^e jour sidéral est 
le temps qui s'écoule entre deux passa- 

( : du point vei nai au BU 
dieu d'un lieu. Comme la Terre se dé­
place sur son orbite, le jour sidéral est 
p!.i court que le jour moyen de 3 mi­
nutes, 55 secondes .91. •

Le, méridiens sont de grands cercles 
passant par les pôles Nord et Sud. L<e 
méridien portant le chiffre 0 passe par 
Greenwich, en Angleterre.

La longitude t» un lieu indique la po­
sition d.i méridien de re lieu pa rapport 
au méridien de Greenwich pris pour 
origine.

Première série île questions
La Terre est encore divisée par d'au- 

ti es lignes parallèles â elles-mêmes, pa- 
rallèles a l'équateur et transversales 
aux méridiens, appelés les parallèle*- 
Un certain nombre de parallèles for­
ment une zone. Il existe deux zones po­
laires. deux zones tempérées et une zone 
tropicale ou torride, piès de l'équateur.

La latitude d’un lieu indique sa situa­
tion entre les pôles, soit au nord, soit au 
sud de l'équateur.

A l’éq lateur, 66 milles marins fer*, 
un degré. Ix? rapport entre le mille ma­
rin et le mille terrestre est'1.152.

L’épaisseur de la croûte terrestre est 
estimée i 45 milles. Au fur et à mesure 
que l’on descend, la pression et la tem­
pérature augmentent.* A l’université de* 
Harvard, on a réussi â créer une pres­
sion artificielle de 6 millions de livre 
par pouce carré; ce qui serait la pre - 
son existent* a 620 milles de profon­
deur. A 1 800 milles, on aurait une pres­
sion e 20 million, de livres au pouce 
carre, La température e«t très élevée 
au centre de la Tene. La pression est 

‘énorme. A cause de cette pression, le 
noyau garde son état solide.

Ix*s sondages terrestres les plus pro­
fonds a 11 e -(nent environ 31,000 pied-*, ce 
qui veut dire 1-7 de la croi'itc terrestre, 
ou environ 6 milles. Dan>< l'océan, Wil­
liam Beebc est descendu à une profon­
deur e 3,028 pieds. Les océans les plus 
profonds atteignent environ 35.400 
pieds.

La vie ne dépasse pas 3 milles en 
profondeur. Aucun oiseau ne peut d« - 
pa .'Cr la couche d’oxygène. (environ 
61 i milles).

La stratosphère commence à environ 
6 milles de hauteur et atteint une 
vingtaine de milles. Dans cette zone. !o- 
ga/ sont au repos presque complet. Le 
pro fi*'-s eu r suisse. Picard, a étudié ceUe 
zone en 1831-1332. Les rayons cosmi­
ques. les plus pénétrants de tous les 
rayons connus jusqu'à maintenant, aug­
mentent d'intensité dans le stratosphère, 
preuve qu’ils viennent de l'espace exte- 
i cur ;» notre planète. Les avions voya­
geant dans la stratosphère n’éprouvent 
plus la résistance de l'air, et n’ont pas à 
tenir compte, dans ces réglons, de la 
vitesse et de la direction des vents. 
L'air est immobile, pour peu qu'il en 
existe à ces hauteurs.

A 20 mille, de hauteur commence la 
couche d'ozone,

A 47 milles environ commence l’in- 
nosphér e.

L’attitude la plus grande atteinte par 
la bombe V-2, en 1947: 114 milles.

I e point le plus élevé atteint par 
l’homme, en 1945 : 14 milles.

Les canons anti-avions tirent à S3* 
mille* environ (30,000 pieds).

A 40,000 pieds (7’* milles), la tem­
perature est en bas de -67 degrés Cen­
tigrade.

Ixîs nuages voyagent enfle la surface 
du sol et 6 milles de hauteur.

Au niveau de la mer. l'atmosphère 
'’x •* UM p.osKinn de 14 livres au
pouce carré, sur tout être vivant et tout 
objet a la surface du g!ol>e terrestre. 11 
est nécessaire de créer une pression ar- 
tifielle sur les aviateurs qui montent 
dans la stratosphère pour suppléer à 
l’aosence du poids de l’atmosphère, sans 
quoi, il y a danger d’hémorragie par 
rupture des vaisseaux sanguins.

Ix* poids approximatif de l'atmosphè­
re: 5,268.404.126.400.000 tonnes,

A 10,000 pieds d'altitude, le manque 
d'oxygène commence à affecter les 
aviateurs.

A 20.000 pieds, il faut 50*^, d'oxygène.
Le mont Everest a une hauteur de 29, 

(HM) pieds. Donc, il faut une réserve 
d oxygène à ceux qui tentent d’attein­
dre son sommet.

A 32.00 piedr,, 11 faut 100pc d’oxygène 
aux aviateurs. Le manque d'oxygène .se 
traduit par la perte de connaissance.

A 83,000 pieds, le sang bouillirait. (Ou 
sait q«i le point d'ébullition d'un liqui­
de diminue pioportiennellcinent a la 
diminution de la piession. La pression 
est piesque nulle a cette altitude. L’a­
vion a helice n’a pas encore atteint ce 
sommet. I] n'a pas encore dépassé 55, 
000 pieds. C'est le ballon atralosphen- 
que qui a atteint en 1945, 73,920 pieds.

A 80,000 pieds, la pression est nulle.
Aux grandes altitudes où l'air est la- 

réfié, les courants électriques ne se com­
portent pas du tout de la même façon 
qu’a la surface de la Terre.

Les au ores boréales ou polaires ap­
paraissent à des hauteurs de 70 milles, 
et meme parfois, jusqu’à 600 milk-:., 
d’aprts certains auteurs. Elles sont les 
résultats des bombardements électio- 
mques en provenance tu Soleil.

l«t Terre a une dizaine de mouve­
ments dont deux principaux: la io- 
tat*on et la translation. Sa cbistance 
moyenne au Soleil est de 93 millions 
de milles.

L’étoile la plus rapp. ochée de nous 
est a environ 4 années-lumière. Pour 
avoir une idée de sa distance en mil­
les terrestres, on n'a qu’à songer au 
fait que la lumière voyage à une vi­
tesse de 186,2V 1 milles à la seconde, 
le trajet parcouru par la lumière du­
rant une minute est tone de 11,160, 
000 milles; du. ant une heure: 66» mil­
lions 600 milles milles; durant un jour: 
16 milita; ds de milles; durant une .in­
née: presque 6,000. milliards de mil­
les ( 6.000,(K)^),000,000), En conséquen­
ce. cette et'Mlc, que l’on nomme Pro- 
xima Ccntauri, visible dans l'hémis­
phère austral, est a 25 trillions de mil­
les de notre Soleil!...

Par une beLe nuit d'éte, on peut 
voir .de la Terre, à l’oeil nu, emi- 
ron 2,550 éludes. Dans le télescope de 
16 pouces de la Tour Martello, on 
pour, ait en voir jusqu'à 25 millions.

Remarque : Partout, tans ces feuil­
lets, les valeurs données pour distan­
ces. volumes, masses, etc., sont en ch l- 
fre ronds’. Pour les valeurs exactes, on 
devra consulter les traités et les an­
nual es astronomiques.

Ce feuillet a été préparé et rédigé 
par LEON-D. DESCARREAUX, agro­
nome. membre de la SOCIETE ROYA-

IJC D'ASTRONOMIE DU CANADA - 
Centre de Québec.

itew.se et approuvé par PAUL-HL 
NADEAU, Directeur de l'Obsei .atoi s.

PREMIERE SERIE 
DE QUESTIONS

1. — Bien qu’en apparence immo­
bile, le Globe Terr est. e possède une 
dizaine de mouvements différents. 
Deux nous sont bien familiers. Qui la 
sont ces deux mouvements principaux 
de lu Tel i e?

2. — On appelle gran s cercles du 
Globe Terrestre ceux dont le pim, pas­
se par le centre de la Terre. Les 
g ands cercles qui passent en même 
temps par les Pôles de la Terre sont 
appeUe MERIDIENS. Chaque heu a 
son méridien, mais il y en a un qui a 
été choisi comme méridien-origine 
pour lin de déterminer la position des 
autres. Ce méridien-origine est celui 
de New-York0 de Greenwich? ou de 
Paris?

3. — La surface des continents est 
pius grande que celle i es oceans. Vrai 
ou faux ?

4. — Les aui jres boréales sont-el­
les dues aux reflets du Soleil sur les 
glaces polaires, ou aux décharges e- 
lectriques produites dans la haute at­
mosphère terrestre par des corpuscu­
les émanant des .égions actives du So­
leil?

5. — Quel est le diamètre du téles­
cope principal de l'Observatoi c de 
la Tour Martello?

Comment répondre 
au questionnaire

Il n'est nas nécessaire de répéter I.» 
question. Donner seulement les mots 
c’emandés, lorsque la question n'en 
exige pas plus. Dans les aut es c is, em­
ployer le moins de mots possible, tout 
en >estant clair et précis.

11 est recommandable que les con­
currents envoient dès cette semame 
leur réponse à la 1ère série de ques­
tion. II n’auront à remplir qu’une se i- 
le lois l.i formule d’inscription sui­
vante : (découper ou transe ire) :

No.u

\«lrr*<*e

Corn» I*ro\ inn*

As«* du concurrent

De toute façon, les réponses aux 
tro s séries de questions devront ct.e 
entre les mains du secrétaire (Adres­
se: 275, rue Saint-Cyrille, Québec) au 
plus tard le 30 avril 1948.

la*s épouses doivent être envoyées 
sous pli cacheté suffisamment affran­
chi, soit 3 sous pour la ville te Que­
bec. et 4 sous pour l'extérieur. Ives let­
tres non suffisamment affranchies ne 
seront p*as acceptées.

imufitHNiiuiaiMiiiiiimaHtwmiiicHuitMiimaiHtMiuiiicMiiiiMmiiaHMmmtiaiMiiMiMuatHiiMmtiatmiK

UNE EPREUVE 
D'ENRURANCE

Un sou.s-marin anglais est actuelle­
ment en route pour l'Arctique où il fe. j 
une importante épreuve d'endurance 
sous l'eau. Cette experience s’effectuera 
prés de la banquise devant Spitsbergen, 
la* navire sera submergé dans l’eau la 
plus froide de l’endroit et y demeure* a 
au u longtemps que possible. L’épreuve 
a pour but de découvrir combien de 
temp, l'homme peut endurer la sub­
mersion dans les conditions arctiques et 
d'observer sa réaction «près l'expérien­
ce.

UN BEAU RECORD

la» ministère de l'Air britannique a 
publié les états pour décembre dernier 
en ce qui concerne l'Aviation de Trans­
port et d'autres commandements de la 
Royal Air Force qui ont transporté des 
passagers sur 11,200.000 milles sans un 
seul accident mortel. R n'y a eu aucun 
accident de passagers et un seul acci­
dent seulement dans lequel 3 membres 
de l'équipage ont été blessés.

t>« qui loot ret v»n -

LE ROCHER ET LE RUISSEAU
I>e ruisseau dans son voyage.
Par un rocher escarpé 
Voyant son chemin coupé,
Lut dit : “Faites-moi passaged 
Veuillez un peu vous ranger.” 
L'insensible personnage 
Ne daignait pa*> se bouger;
Au contraire, il le repousse. 
■'Petite source d'eau douce.
Lui dit-il, c'est bien pour vous 
Que j'irai quitter ma place.
Moi qui des mers en eburroux 
Cent fois bravai la menace!”
L^e ruisseau, sans se fâcher.
Avec constance et courage,
Creuse, mine le rocher,
Et. s'obstinant à l’ouvrage.
Il fait tant qu'il vient â bout 
De se frayer un passage. 
Persévérance obtient tout.

• Les vers que ntius avons |>a- 
bliés. la semaine dernière, sous 
b* titre: ACRORB PRINTA­
NIERE. sont de I.ueien Rai­
nier.
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teiiac, chevalier de Tordre de Saint paule et d nx-e. Ia- boa <U* s« s 
\-Amis et gouverneur «le la Nouvel- «hausses s'engouffrait en noui- 
h-Krance, avait alors s«»ixairte-tijx Fan» dans «Ici» bottes de «tasse, «•- 
ans: on ne lui en aurait pas donne vae«H-s par le haut, dont il avait 
soixante, tant il était vert, actif tu la précaution de se munit pour 
et vigoureux envoie. Figure mar- le voyrge. la-s poignets «le ses 
tiale, maintien plein de distinction mains blancncs, mais amaigncs 
et de grâce, extérieur â la f«>is «li- p-r l ige, s«‘ perdaient dans les 
ane imposant et sevére, il était gracieux replis d«* deux manchet- 
!c vrai type «U* gentllsh«tmmes '«*« «le <ient«*U<- l-nfm, un i ok** 
français, moitié soldats. moitié baudrier, tout brode «l'or, lui d«.s- 
courtlsans, «pii brillaient alors au cendait de 1 épaule droite au «o e 
premier rang, tant i la cour qu‘a gauche et retenait une brillante 
Tannée du grand roi. «pée. dont le bout du fourreau ic-

Son oeil noir étincelait sous un levait !t* manteau par derm n*. 
grand Iront à peine sillonné de ri- tandis que la poignée, appuyée sui­
des légères, tandis «tue son nez en >a hanche gauche, laissait mu «n ei 

et ses lèvres minces, H s pierreries dont la garde « ta.ipce d'aigle
qu> conimeneaicnj a fuir le men- «mue 
ton un peu tr«»p proéminent, tl«in- MM. Prévost et de Uienvillr •—

PREFACE DE LA PREMIERE EDITION

L
F récit tiui va suivre nYst glorieuses que U»ut Canadien de- l’histoire, comme il 

].• fruit ni du caprice, ni Hans

«iu hasard, cootrairement .................
au grand nombre de ces cette pensee que j écrivis, il y a je me suis

couvres légères dont notre temps Cin<l a,,s> 
est ahuri. Et, comme il n’est 
guère probable qu'on mette

liaient à l’ensemble de la physio- talent moins richement vttus. L u 
munie un air spirituel, mais impe- simple filet d’or bordait le cha- 
Paljf peau du major, tandis que celui

Aussi n’aurez-vous nulle raison du jeune la? Moync n était g;‘i ni
d'etre surpris, si j’ajoute que le que d’un galon d'argent. Touteuus,
comte exigeait l'obéissance la phis M. Prévost, au lieu d'etre chausse

va mal- ponctuelle chez ses subordonnés, de lourdes bottes, comme le « «•nu«:
ès grand Quand il avait e«>mmandé, il fal- et Bienville, ne portait que des

motif qVii me Ta fait écrire au

arnv
vrait tonna lie. heui eu: « ment dans le très grand Quand -----------  -........ - .

C'est dans le premier essor de nombre des romans historiques, lait si* s«>umettre; sinon, I orage titles de ville, ou Douints,
e j’écrivis il y a je me suis au contraire efforcé éclatait. Les dt^mélés «iu’il eut. longs bas de soie noue qui
Nouvelle Charles de la suivie rigoureusement dans «or* de son premier gouvernement, soient librement se dessini»! 

et fcva. J avais alors vingt ans ; toutes les péripéties du drame, avec M Perrot, l'abbé de Féneltjn musculeux nudlet.
le a cet âge, on ne doute de rien, De sorte «jue le lecteur saisira et l’intendant Duchesneau. s«>nt la -, î"‘““.V''18 ^

et Ton ne sait pas grand chose, facilement la ligne de démarca- pour le prouver. Vous avoueicz Dieoville, «ompag

t de 
lais- 
son

S.V3i "nntëièt pécuniàir'e - Wi v a-t-U plg d. bojn. vo- üon qui dan. « ràoi,. ^pare la && t
il est bien établi que les lettres lont* Que d«. mérite et de sty roman dt ' puisqu'ils furent rappelés en un de* i
ne sauraient, au Canada, faire vi- dans cette malheureuse Nou\e - Mais on me reprochera, P®u " France, où le roi logea Perrot à rc récit <_
vre, meme médiocrement, le plus *e* QV* ^ en. es* pss une. être, 1 aridité de certains details j Bastille tandis qu'il «lefemiait héroïque, veuillez bien, jolies lec-
frugal cemme le plus fécond des Mms !< lecteur fut aase* bon —......... .... J--------

>ync, sieur de 
ompagnon de voyage 

Frontenac, avait vingt- 
ans. Bien qu'il doive «dre

__ principaux acteurs dan»
e récit des hauts faits d'un ago

f v ^ —. • 1 . 1 1m OciMIliV, WIMUlJv M'4 11 «.«v * v » «v***» ». t iv i '
fut assez bon qUj pourront, aux yeux «le quel- , de Fénelon'de remet- trices, ne le point
her, et donna queg lecteurs, sembler étrangc’S pieds sur nos rivages. de ccs cjuiilités c*3
ant sourire à dans une «>euvre d'imagination. A \fajS ex* fut bien pis lorsque beaucoup de romai 
ns un genre r-ui» î,. rénondrai oue. mon but «>:-,<fut mis i/uerre rent A habiller h-u

m v.». .v.—_____ _____ _________ .____ «ïnier d'avance
écrivains — je puis dire aéec Pü.ur ne point se fâcher, et donna qUea'lecteurs, sembler étranges ̂ .e‘”le‘,’I^$V4gU*r'^''Vivagés.' de ccs qualités extérieures dont
Montaigne, dès le début: "Cocy, ménie un bienveillant sourire a dans une «wuvre d’imagination. A Mais ce fut bien pis lorsque beaucoup de romanciers se plai -
lecteurs est un livre de bonne tentative dans un genre ceja je répondrai que, mon but pinlendant se fut mis en guerre sent à habiller h-urs héros.
foy » ’ encore peu exploite dans notre étant de faire mieux connaître un ollVerte avec lui. Le vieux gentil- Bienville n'avait pas une de res

En voici la raison Pa>'s- des plus beaux épisodes de nos homme, qui avait eu, dit-on, un tailles élancées qui se dessinent si
B*,..... Hurw m<,n r^r Enhardi par cette tacite ap- annales — le second siège de roi (Lou^ XIII) pour parrain, et bien, selon le goût moderne, sous

les
gende
voquait mon sommeil, «iéjà mon 
imagination s'éveillait au récit

J«nfan«*p nar '-'“***- *'■'annales --- acvw««u •••'F*- roi «LZIUIS .'Vin; poor pmiaui, mvu, .-vv-.vm .V ----------—. -
♦ *nS ,0" , v. prr>b«tion, j'ai continue de cul- Québec — je n’ai, à dessein, em- ia discipline militaire pour tutrice la coupe plus ou moms élégante

chants populaires ei *- tjver mon idée, et d'ajouter à mes ployé d’intrigue que ce qu'il faut — ji j,'avait que dix-sept ans dis hcbils de nos tailleurs à la 
les avec lesquelles on pro- reMOUrces littéraires et histori- p,jUr animer mon récit. quand il entra dans l'armée — mode; bien au contraire, il «-fait

ques-
pour animer mon reçu. qu^___ __

Et voilà pourquoi je crois Aussi bien heureux serai-je, si voulut se raidir coiitrc les récal trapu, courtaud, robuste et carre, 
citrants. et punir à tout prix leurs Sa main n'était ni effil«,e niimagination seveinau au rein pouvoir dire en lisant cet écrit pUis dire comme le poète : ■__________ _ _

de ces histones de loups-garous ^ ^ publicité, que c’est un li- “Le conte fait passer le précep- refus répétés d’obéiasance. Alors blanche, comme celle de ces béiol.
t-t de revenants, oui font les de- .K -------- —---- •«• intendant porta jusqu'au pied du de roman*, plutôt propre* a chif-

trime ses plaintes et celles du par- fpnner des dentelles d’une folle 
ti’qui le soutenait — plaintes plus marquise dans une collation sur

et de revenants, qui font les dé 
lices des vieille* femmes et des 
enfants.

Plus tard, bien que très jeune 
encore, je pus lire quelejues ro- 
mons de *ir Walter Scott. Alors 
quand le soir je regagnais mon 
lit, il me semblait entendre, dans 
le vent de la nuit, le *on prolon­
gé des trompettes de* hérauts 
sonnant la fanfare d’un tournoi. 
Et, lorsque le sommeil venait 
mettre un terme à ces insom­
nies, je croyais Quelquefois, 
dans un songe, ouïr les pas so­
nores d«ï* chevaux de hardis 
hommes d’armes ébranlant le 
pont-levis d’un antique donjon.

Par la suite, on emprisonna mes 
douzi ans et mes rêveries d’en­
fant dans les sombres murailles 
du collège. Passer, sans transi­
tion, d'une liberté presque absolue 
au sévère régime d’une captivité 
de dix mois, et de promenades 
forcé«*s à travers les steppes ari­
des de la syntaxe latine, en la 
maussade compagnie d’une cara­
vane ue pensums, c’était tn-s 
dur. Mai*, comme il n’est pas de 
désert sans oasis, je trouvai bien- 
tï>t moyen d'avoir des heures 
charmantes en l’aimable com­
pagnie des livres que j'aimais 
tant. Que de fois alors n’ai-je 
pa ,i la barbe du maître «i’étu

lui’vre de bonne foi, puisqu'il est te avec 
né d’une pensée «éneuse 

D’ailleurs. loin de faueeer Québec, 1er septembre, 1870.

Q
tl! vive ?
— France.
— Le mot d'ordre 

Canada.
— Passez!

Ces mots furent promxicés dans
la nuit du 14 octobre de Tan de >ait un

qui ---------------- .---------- -- -----,------ , ,
ou moins fondées — cd les «leux l'herbe. (1) qu à pourfendre un 
aaversairos furent rappelé* en h«»mmc au champ d'honneur. 
France en 1682. Le nôtre arrivait «le ia baie

La colonie s’értait bientôt res- d'Hudson, où il avait guerroyé 
sentie de la perte qu elle venait de contre l'Anglais, pendant plu- 
faire en ia personne rie ce gouver- ueurs mois, avec scs frères d Iber- 
neur. Le» temps étaient des plu* ville, Sainte-Hélène et Maricourt. 
difficiles à cette époque, et il fal- Accoutumés, lors «les fréquentes 
luit un luimme de talents et d’é- expéditions qu’il faisait à travers 
nergie pour faire face aux circons- les bois, à mani«*r la hache autant 
tuhees. «tue Tépée, ses mains étaient deve-

1* molle et malheureuse admi- mie* ««raipses, larges et musculeu- 
i îâtiâtiou de MM. de la Barre et sù6.
de Denonvillc mit bientôt la Nou- Enfin, lectrice*, dernière decep-
velle-Frunce à deux doigt* de sa tmn pour vous, M. de Bienviljé 
perte. Mais Louis XIV, qui se con- n’était pas beau «le figure. Ccpcn- 
nairsait en hommes, renvoya le riant, pour rester «ians le vrai, je 
comte de Frontenac au Canada, «lois me hâter d’ajouter qu’il n'é- 
vers la fin de Tannée 168î», pour tdit certainement pas laid, 
y rétablir le prestige du nom fran- Si vous aviez examiné ses

grands yeux, où se lisaient Tintcl- 
Ce qui prouve encore beaucoup bgence, k* courage, ainsi qu'une 

en faveur de Thabile administra- a: ist«Kr.-iti<|iH* fierté, ses lèvres 
tien, c’est qu'à son retour à Que- tant soit peu dédaigneuses et si 
bec, il fut reçu avec de grandes fines de contour, vous n'auriez pas 
démonstrations de joie par tous remarqué, sans iloute, qu’il avait 
le!» habitants, y c«>mpris «-eux-là la figure osseuse et fort peu d'a-

—......... - - - , ■ - t j.. n.imes qui avaient le plus con- imation dans le teint. Si enfui,
qui avait eu le commandement tnbué à son rappel en France, tenant vos doigts mignons dans 
ia ville eu l'absence du gouver- quelques années auparavant. sa main nerveuse et dure, «et 
neur. peu de temps avant le retour de doinme, frère de héros et héros

Vers le coucher du soleil, on a- de Frontenac, le tomahawk ir«>- lui-même, vous eût dit: "Je vous 
voit averti le major Que lon vo- m|w^ avait frappé le plus terri- aune ’, peut-être alors, nui ! • moi-

François de BIENV1LLF
Penxvz-vutus quelque fois à ccs temps ulorteux 
Où seuls, abandonnes par la France leur mère, 
Sus aïeux défendaient son lurm victorieux.
Et voyaient devant eux fuir l'armee etranyère ? 
Hegrettez-vous encore ces jours de Carillon.
Où. sur le drapeau blanc attachant la victoire. 
Nos pères se couvraient d un imtnortel renom,
Et traçaient de leur glaive une héroïque histoire.

Octave CKKMAZIE

CHAPITRE PREMIER 
Portraits en pied du vieux temps

'.ail M Pievfist, major de Quebec,

rti le major avait frappé le pld.Sç?uirr l;.uy. Ho ,|M à Luhln*.

grâc 1690; et la sentinelle qui et s’approcher de la ville Pensant
la côte de la que ce pouvait être le comte de

trois Frontenac qui venait dans cette

où de.ix selle, aurait-il pris un extérieur 
cent* personnes avaient péri dans plu* si’tluisant à vos yeux, et n'au- 
cette néfaate journée, l^es auteurs riez-vous j>as retiré votre main 
de ee drame sanglant promenaient tiomblunte de celle du galant 
par le pays l'effroi de leurs ar- guerrier.

«les, battu les prairies et les fo _ 
rôts avec Bas-de-Cuir, le héros veillait au pied d®
favori de Coop« r, tandis que mes Montagne, bvra pasiage a y "1** * "ba,Tc’ation! M. Prévost était «les- 
compagnons de mtalc. » £ cendn à s. rencontre alu, de

*, i<»n- rt
A peine le comte eut-il paaaie la

t sur i ori-mc porte de palissades qui sé^aiait------- ------------------------------- —
tait le coup de feu contre iessau- ‘ ' . .. . , avant nré- haute ville de la basse, qu U fut qUt;iqUe.«; mois, Schenectady, Sal- br
vages du Mexique avec le Cou- ‘ iiV r»K«‘àl ulôi ent accueilli par de joyeux vivats, 1a*s nJon-Falls et Casco, bourgs fôrt:- eu

quaient aux chardons du “jar- « pt-e , . , , recevoir,un, des racines grenues- Corn- , ^,0’Tu.Ænm * cnûÆ. ■ --
bien de fois, en claske, n ai-je pas piu,vc . ..

mes. quand le comte de Frontenac 
arriva au secours «les c<jl«>ns.

La situation prit dès lors un 
lutro caractère Dans l'espace de

reur des bois de Louis de Belle- scute le* arrn f ,lr, -««Vs.iwh#»-’ habitants venaient acclamer au fj,.,
mare, alors que mon maître bif- tan* 'f.V K^' nV l.n « et endroit ia passage celui qu’il* regardaient dtsparaissaumt sous les ruin« 
fait un onzième solécisme dans me"* Q . continuè- comme leur sauveur dans la si- tundi* que les Iroquois étaient
mon dernier thème latin, et que dans sa largeur, et continue ......41-------- n* .rn.iv.ient ................................ ^..M

Li. famille «le François Ia* Moy­
ne de Bienville était originaire de 
Normandie. Ia* père «ie notre hé­
ros, Charles lx? Moync, qui avait 

illé au premier rang dans ies 
mibat: alors si fréquents avec 

de la Nouvelle-Angleterre, ks Ironuois, avait eu onze fils et 
dlsparaissaumt sous les ruines ; deux filles. Cinq des premier»

rc- muuiurcnt au champ des braves,

mon voism de droite s'endormait 
doucement à la cadence monoto 
ne d'une decade rétive aux freins 
de la mémoir» !

Vint un jour enfin, où 
par la lecture exclusive de ces

rent Tasconsion de la montée. luation critique où il* s«' trouvaient poussés, et «jue le brave d’Iberville ap.ès avoir étonné leurs contcin-
^ârrîva*ient"aü"mili«u depuis quelques jours. laissait aux Anglais, dans la baie jjorains par leur courage indoir.p-

He la côte le cri d'un second fac- Quand il entra dans le chateau u'tludson, les sanglants souvenirs table et leurs merveilleux faits
Sonnaire arrêta de nouveau leur St-Louis (ou château du Fort, ne ses audacieuse victoires. d'armes.

, miuchc ils y répondirent et passé- c«.mme on disait à celte époque), Tel était le «ante de Freinte- M ae B.enviUe, quatrième fils 
, lasse M"T «rc * il y avait aussi là nombreuse reu- m.c, gouverneur de la Nouvelle - oc C harles Le Moyne, avait di ja,
de ces r#nl 1 ÿive, ,eur demanda une nion de notables tant civils que France, au d<*but de ce récit. tout jeune qu’il était encore, la

fictions, je me mis à lire Thistoi- «roi.ixYi. sentinelle qui montait la militaires. Grande était l’inquié- Au moment «>ù rwus vous pre- r. putaition mtntée d un Viiilh.nt 
re de mon pays. Aux émouvants à l'entrée de la haute ville, tuc.e «les bons bourgeois de Qué- sentons à lui, sa tète, ornée «Tune soldat et d’un b«m «>fliciei II a-
récits des luttes, fies aventures et * _ x ive Dieu« s’écria celui des bec, depuis qu'ils connaissaient jierruque légèrement poudree et vint, l'année précédente, fait ses
des souffrances de nos aïeux, trois arrivants qui venait de don- l’arrivée d'une flotte anglaise dans à t«>rsades ou Ure-bouchons. des- preuve* à la baie d Hudson, ou il
tout l’enthousiasme de mes jeu- ‘ c. le mot de fiasse, il parait que le St-Laurent. Aussi s étaient-ils ecmiant à droite et à gauche de sa avait rivalise d audace ave< ses
nés ans, t«iiites les facultés «le fajt bonne garde en notre vil- p«»rtc*s en f«)iile au château, quand male figure, était coiffte «iun ch a- l«cies.
mon imagination se concentrèrent jc «je Québec: France et Ca.ia«1a, ils avaient appris «fue M. le major peau à trois cornes borde d or. Son
sur ces faits aussi brillants que mo„ brave. s’Uait rendu à la basse ville pour manteau de voyage, de couleur
vrais; et, à mesure que j’avanvais Monsieur le gouverneur, mur- > recevoir le gouverneur. On avait soinbre aussi galonné d or. Jais- .
en la lecture de cea pages att..- mura le soldat en présentant les tellement confiance en son coura- sait entrevoir un l«»ng justaucorps il) collations sur lu.be,

- ..1,1 iaa «.fi ^ «.i» Jiüir. ae et en son expérience, que la gris à parements et a retroussis dans les jardina et k*s grotte;. é-nuc tout «l'abord* surgissait crois- C\*tà'it en effet le comte de Fron- feul présence du comte au milieu de co-ileurs tranchante*, et en des- t;m-nt en grande vogue, en France, 
sait eand?s«a t en moi • c’éUit imac, qui arrivait de Montréal d eux rassurait en quelque sorte sous une courte veste brodée. Il ver* le mnieu «rt la fin du dix-sep-
dc rendre po^lafrès. en les'dm- ..ver- le sieur François I»e Moyne les esprit* les plus «larmés. p«,riait encore des nœuds de era- feme siècle. Voyez Monteil, le
mntiyant. des actions nobles et de Bienville. Leur compagnon é-

DimancKc, 11 avril 1948

Louis de Ruade, comte de Fron-

L'Acrio* CaH*oUq«« - Q*«b«c
vate de dentelle, des noeuds d’é- Grand d'Aussy, etc.
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MUMW*«

ri
\\\ ^ N fM-ir 1KJ

n* ^ 7 ,,u* c ‘‘sl u■' i vr.ii voyasr
roman. MU

\ Hr, tjan, lr jadrau' No 
irr appurrll nr rntrra 

pas loni;trm|>s a flot 

II prut sVnfoiurr d'unr 

uitde a laulr

Mllr
\ it r-pr^si
ilrm*

\prr> avoir roniplrtr sa mission cha 
ritablr, lr kios avion dr llaxard rst 
pris dans unr tornado rt sa lourdr 
cargaison rompt sr* amarrrs Jotnut.v 

n'a pas d’autrr allrmailvr i|Ur dr 

drsrrndrr stir unr ntrr dr monter par 
lr pasaagr dr la irmprlr

II nr mr man- 
qu«- qu'nnr ra 
pr pour êirt 
(>iano dr Hrr- 
Krra<-: Vous a- 
vr* nirmr Un 

nont dr rrinr 
I isliot h

w os a-r

Voici votre aorpirr, Majrslr fom- 
nirtirry dr ramrr avant qur lr* va­

gues nous tournent sens dessus des­

sous. Ht puis II vaudrait mieux n’efr 

pas U quand l'avion s'enfoncera:

Quant à vous, nva reine, 
prrnry re gobelet d’or et 
vide-/ le fond du radeau.

bord d'un yacht de luxe

Je sais ce que 
J'ai ü faire, M

îe Dis (airmi ;

V

Au bout d'unr demi-heure, I* tempête perd de son Intenrtté

I»rofltei-cn pour prendre un peu 
de repos pendant que ce calme 
durera 11 nous faudra toutes 
nos forer* quand le Jour ve léser»'

' Bientôt les trois passagers d» radeau.
épuisés de fatigue, donnent i o ni nit*
des bienheureux

W-

%

Au moment où une faible clarté 
à l'horUon annonce la venue du 
Jour

e-r'f.w'

L*ê«t 1*#. tlSQ dtATVtE» rntl'ICATa tsr

M. JOHNNY! MI.I.K 
BKTIt: HKVKII.-

-vows! viré
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